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Sur l’histoire du communisme
(Suite, voir notre num éro d’hier)

Quant à la principale contribution 
au volume de Souvarine, «L e Récit 
du Camarade Thomas », il aurait pu 
être fort intéressant parce que Tho­
mas a été l’agent technique de liai­
son du Kom intern jusqu’en 1921. Il 
fut relevé de ses fonctions après le 
troisième congrès mondial, lors de 
la nomination de P iatnitsky au se­
crétariat du Komintern. Il y dirigea 
la section des liaisons internationales 
et les finances. A Berlin, dès 1921, 
ce fu t Hélène Stassova qui assura 
les liaisons techniques. Thomas s’oc­
cupa alors des éditions en langue 
allemande.

Mais le « Récit de Thomas » n ’est 
basé sur aucun document. Pas une 
seule copie de ses rapports à Mos­
cou n ’est publiée. Ses archives ont 
paraît-il disparu pendant la  guerre. 
Le récit publié pour Souvarine a 
été recueilli par le vieux menche- 
vik Boris Nicolaevsky, à Prague, en 
1935, donc quatorze ans après les évé­
nements. Nicolaevsky, dans son avànt- 
propos, a la  loyauté d’écrire : « Ce récit 
fut transcrit par l’auteur de ces lignes, 
il y a de cela près de trente ans ; il 
fut fait de surcroit à la hâte, sans la 
continuité nécessaire. » ... « Il est fort 
possible que, dans son récit, des in­
exactitudes, voire des erreurs pures 
et simples se soient glissées : étant

donné les conditions dans lesquelles 
nos entretiens se déroulèrent, on pour­
ra it s’étonner qu’il en fû t autrem ent. 
Mais une partie de ces erreurs éven­
tuelles devrait certainem ent m’être 
imputée : nos deux soirées d’entretiens 
durèrent chaque fois plusieurs heures; 
mes notes furent hâtives et fragm en­
taires, car je ne connais pas la sténo­
graphie... J ’ai conscience que mes notes 
du deuxième entretien auraient eu plus 
besoin encore d’être complétées et p ré­
cisées... »

L’auteur du récit m et donc lui-même, 
avec une entière bonne foi, en garde 
contre les erreurs et les insuffisances 
de ses notes. Mais Nicolaevsky m et en 
doute la sincérité de Thomas lui- 
même : « Je  ne suis pas complètement 
sû r que le « cam arade Thomas » n ’ait 
pas substitué à ses jugements an té­
rieurs ceux qu’il porta plus tard sur 
les événements passés... Il est d’autres 
points sur lesquels je  suis enclin au ­
jourd’hui à croire que le « camarade 
Thomas » n ’a pas voulu être sincère. »

Voilà bien des réticences qui enlè­
vent au « récit » le caractère d ’une 
source historique de valeur : confes­
sion d’un conspirateur bolchevique à 
un adversaire politique quatorze ans 
après les événements. Notes hâtives et 
fragm entaires, pas' sténographiques, 
difficiles à relire, publiées trente ans 
après, ce qui fait près d’un demi- 
siècle après les événements.

Quant aux erreurs, en voici une de 
taille. Si c’est Nicolaevsky qui l’a com­
mise, l’institut aurait dû la rectifier. 
Il est dit de Franz Welti : « Vieux 
social-démocrate originaire de Bâle. 
Il adhéra à la « gauche » socialiste et 
p rit une part active à Ja grève de 
1918, mais ne rejoignit pas les commu­
nistes ».

Or, Franz Welti fu t le rapporteur 
de langue allemande en faveur de 
l’adhésion à l’Internationale commu­
niste. Il fut, en 1921, le prem ier p ré­
sident du P arti communiste suisse et 
resta président jusqu’en 1928, destitué 
sur ordre de Staline. Il fu t pendant 
plusieurs législatures conseiller natio­
nal et grand conseiller communiste 
bâlois jusqu’en 1931. Il é tait facile à 
l’Institu t universiatire des hautes étu­
des internationales de se renseigner.

Après la lecture des ragots contenus 
dans ce volume, des falsifications et 
des erreurs historiques, des réserves 
faites par un des principaux auteurs 
sur l’authenticité de son récit, on peut 
se dem ander pourquoi l’Institu t uni­
versitaire des hautes études in terna­
tionales a publié ce volume. Il n ’est 
pas une contribution valable à l’his­
toire du Komintern, mais une contri­
bution à la  campagne anticommuniste 
internationale indigne d’un Institu t 
universitaire de hautes études in te r­
nationales.

JULES HUMBERT-DROZ.

Feu vert à la raffinerie de Cressier
Une délégation du Conseil fédéral, 

composée de M. Schaffner, président 
de la Confédération, e t H.-P. Tschudi, 
conseiller fédéral, et une représenta­
tion de la République et canton de 
Neuchâtel, composée des conseillers 
d’E tat Clottu, Bourquin e t Gros jean, 
se sont entretenues, le 20 mai, à Berne, 
des problèmes soulevés par la Raf­
finerie de pétrole de Cressier (Neu­
châtel). Le Conseil fédéral a constaté

avec satisfaction que l’approbation des 
plans pour toutes les parties de l’ins­
tallation, ainsi que l’autorisation pro­
visoire d’exploiter, ont été délivrées 
de concert avec les avis donnés par la 
Commission fédérale de haute surveil­
lance et les services fédéraux compé­
tents en la matière. A cet égard, on 
a voué une attention particulière à 
une protection efficace des eaux et 
de l’air. Les conditions sévères aux­

quelles l’exploitation de l’usine a été 
soumise donnent toutes les garanties 
voulues qu’à vues humaines il n ’y a 
pas lieu de craindre des effets nuisi­
bles ou incommodants sur les régions 
avoisinantes du canton de Berne. Les 
mêmes exigences strictes ont été po­
sées en ce qui concerne la  centrale 
therm ique, de modeste importance, 
qui sera construite dans le voisinage 
de la raffinerie.

Liquidation des Raffineries du Rhône
Vendredi s’est tenue à Monthey 

(Valais) la séance de liquidation des 
Raffineries du Rhône S. A. Les dé­
bats, qui furen t des plus animés, fu ­
ren t présidés par M. Salvador Amon, 
président du Conseil d 'adm inistration.

Plusieurs personnalités se firent les 
interprètes des petits actionnaires. Ce 
sont au total 144 actionnaires présents 
ou représentés, totalisant plus de 
986 000 actions, qui prirent l’ultime 
décision. La liquidation a été finale­

m ent votée par plus 981 000 oui contre 
3000 non en chiffres ronds.

MM. Marius Lâchât, Georges Criblet 
et Clovis Rapin furent désignés par 
l ’assemblée pour achever les dém ar­
ches en vue de la liquidation de la 
société et de la vente des installations.

Washington: Une mesure à généraliser
Les Etats-Unis refusent de vendre 

à la France certains types d ’ordina­
teurs très puissants pouvant être utili 
sés pour la recherche ou l’expérim en­
tation dans le domaine nucléaire, a 
confirmé hier M. Robert Mccloskey, 
porte-parole du D épartem ent d’Etat.

Le porte-parole a fait la déclaration 
suivante :

« C’est une constante de notre poli­
tique générale, depuis de nombreuses 
années, que de refuser des licences 
d’exportation concernant de l’équipe­
m ent pouvant aider directem ent à la 
constitution de forces atomiques indé­
pendantes, ou pouvant servir à des 
expériences nucléaires d’ordre mili­
taire, quand cet équipement est des­
tiné à des pays qui n ’ont pas adhéré

au Traité de Moscou sur l’a rrê t par­
tiel des essais nucléaires. Depuis un 
certain temps, le Gouvernement des 
Etats-Unis refuse d’autoriser la vente

d’ordinateurs très puissants pouvant 
être utilisés pour des travaux de re­
cherche portant sur des armes nu­
cléaires, dans des pays étrangers.

SINGAPOUR : Trois Suisses tués. — 
L ’épave d’un avion monomoteur qui 
avait disparu a été découvert, ven­
dredi, dans la jungle malaise, à 160 
kilomètres de Singapour. On a re ­
trouvé aussi les corps des trois occu­
pants. Il s’agit de trois Suisses, M. G. 
Jaeggi, M. P. Gloeckner et sa femme. 
L’avion avait fait une chute, m ercre­
di, alors qu’il se rendait de Kuala 
Lum pur à Singapour.

EXPORTATIONS HORLOGËRES.
— D urant le premier trim estre, les 
exportations de montres et mouve­
ments de montres ont attein t 424,9 
millions de francs, soit une augmen­
tation de 16 °/o par rapport aux trois 
premiers mois de 1965. L ’industrie 
horlogère a exporté 14,3 millions de 
pièces, contre 11,9 millions une année 
auparavant.

Un nouveau systèm e suisse  d'aération 
pour la purification d e s  eaux

Un nouveau système suisse pour l’aération de l’eau à purifier, déve­
loppé il y  a quelques années et présenté pour la première fois l’an 
dernier à Bâle lors de la « Pro Acqua », se trouve déjà en utilisation 
dans de nombreux pays. Il s’agit de la « Turbine BSK  », de la maison 
Norm Ame. S. A., à Buochs (Nidwald), dont trente exemplaires sont 
déjà en usage en Allemagne seulement. Diverses publications et divers 
rapports prouvent que ces appareils sont capables d’introduire jusqu’à 
3 kg. 500 d’oxygène par kilowatt-heure brut.

Genève: Un Algérien 
tue son camarade

Vendredi matin, un Algérien, 54 ans, 
résidant à Genève depuis un mois 
environ, sans travail, téléphonait d’un 
café de Carouge à l’Hôtel de police, 
pour annoncer qu’il venait de tuer 
son cam arade de chambre, un Algé­
rien également, e t qu’il désirait se 
constituer prisonnier.

La police se rendit immédiatement 
sur place et n ’eut qu’à cueillir l’Al­
gérien, qui attendait paisiblement, as­
sis sur une chaise de l’établissement. 
Les policiers trouvèrent, d ’autre part, 
la victime étendue sur le sol de sa 
chambre et baignant dans son sang. 
Il s’agit de M. Tahar Chellali, 40 ans, 
occupé dans l’industrie du bâtim ent 
depuis une année.

Le mobile du crime est encore obs­
cur, le criminel varian t dans ses dé­
clarations. Toutefois, la thèse qui re ­
vient le plus fréquem m ent est que 
son camarade avait voulu lui prendre 
son porte-monnaie, qui se trouvait 
sous son oreiller. Il l’aurait alors 
frappé vigoureusement de plusieurs 
coups de poing jusqu’à ce que Chel­
lali tombe sur le sol.

Le criminel de Carouge a comparu 
vendredi en fin de journée devant 
un  officier de police. Il a déclaré que.

dans la soirée qu’ils avaient passée 
ensemble, Tahar Ahmed Chellali avait 
tenté de lui voler son porte-monnaie, 
puis l’avait menacé. Ils étaient ensuite 
rentrés ensemble dans la chambre 
qu’ils occupaient dans un petit hôtel 
de Carouge et là, peu avant minuit, 
se sentant menacé par Chellali — qui 
lu i avait dit que ses derniers moments 
étaient venus — il se précipita alors 
sur lui, lui serra fortem ent le cou 
sans toutefois l’étrangler, puis le frap­
pa violemment de plusieurs coups 
de poing.

Chellali s’abattit sur le plancher. 
Mais, ne s’apercevant pas qu’il était 
mort, le criminel se coucha et c’est à 
l’aube, en se levant, qu’il vit son 
cam arade sans vie et alla prévenir la 
police et se constituer prisonnier.

L’Algérien a été inculpé de m eurtre 
e t écroué. Il s’agit de Mohammed R., 
âgé de 44 ans, manœuvre.

Une autopsie sera pratiquée sur le 
corps de la victime afin de déterm iner 
les circonstances exactes de la mort. 
Mais il ne fait aucun doute qu’au 
moment où le criminel a prévenu la 
police, Chellali é tait m ort depuis plu­
sieurs heures déjà.

Cela s ’est passé dans notre pays
WITZWIL : Un gardien tué par une 

voiture. — Un accident s’est produit, 
le soir de l’Ascension, entre Witzwil 
et Champion (Gampelen). Une auto­
mobile a happé un piéton, au cours 
d’une m anœuvre de dépassement. Le 
piéton, qui circulait avec sa femme, 
a été projeté violemment à te rre  et 
tué sur le coup. Sa femme est in­
demne. La victime de l’accident est 
M. Fritz Feuz, âgé de 34 ans, père de 
deux enfants, et qui était gardien au 
pénitencier de Witzwil.

AIGLE: Projeté à 130 m. de son trax.
— Vendredi, à 14 h. 30, un grave acci­
dent de travail s’est produit sur la 
route communale Corbeyrier—Les 
Agittes, au-dessus d’Aigle, à environ 
350 mètres en dessous du tunnel des 
Agittes. M. Robert Schopfer, 52 ans, 
habitant Lausanne, conduisait un trax  
en m arche arrière. Dans un virage, 
les roues arrière quittèrent la route 
et le véhicule bascula. La pente était 
d’environ 80°/o. M. Schopfer fu t pro­
jeté dans un pierrier situé 130 m. plus 
bas, alors que le trax  se je tait contre 
un arbre. Immédiatement secouru par 
ses collègues de travail et deux offi­
ciers qui se trouvaient là en service, 
M. Schopfer, grièvement blessé, fut 
transporté à l’Hôpital d’Aigle, où il 
décéda dans la soirée.

•  GENÈVE. — Trente-deux enfants 
vietnamiens, victimes de la guerre qui 
ravage leur patrie, sont arrivés par la 
voie des airs à Cointrin. Ils seront 
soignés en Suisse sous les auspices 
de Terre des hommes, qui a égale­
m ent pris à sa charge les frais de 
transport.

GENÈVE : La succession de M'
M aître. — P ar suite du décès de M* 
M aître un siège est devenu vacant 
dans la députation genevoise au Con­
seil national. Le successeur du défunt 
sera le prem ier des «viennent ensuite» 
du Parti indépendant-chrétien-social. 
M. Jean Babel. Agé de 45 ans, M. 
Babel, fait partie du Conseil d’Etat, 
où il dirige le Département des fi­
nances.

LAUSANNE : Em prunt non entiè­
rem ent couvert. — L’em prunt 4 3/4%> 
de 35 millions de francs, émis par le 
canton de Vaud du 11 au 18 mai, n ’a 
pas été entièrem ent couvert.

BERNE : Le procès des paysans 
romands renvoyé. — Le procès intenté 
à vingt agriculteurs romands rendus 
responsables des incidents qui avaient 
m arqué la manifestation paysanne de 
novembre 1961 a été renvoyé à l’au ­
tomne. Il devait s’ouvrir le 6 juin, à 
Berne. Le renvoi est dû au décès du 
conseiller national Yves Maître, qui 
était un des avocats des accusés.
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CRÉDIT FONCIER 
NEUCHÂTELOIS
votre épargne
sur ses livrets 3 * / 4 %  

sur ses obligations 4  v2 % à 5 ans

Agences: Correspondants: Les Brenets M. Maurice Clere

Lâ ChâUX-de-Fonds ■ les Ponts-de-Martel M. Frédy Landry

Le Locle ■ la  Brévlne Lucette Fuchs

OCH 81/65 M

La Capitaine vous attend pour un essai!

Opel Capitaine + Admirai
Opel, la  voiture de confiance -  Un produit de la  G eneral M otors -  M ontage S u isse

Moteur 6-cylindres, 117 CV (SAE), 4 vitesses, freins à disques à l’avant, 6 places, prix à partir de 
Fr. 14 800.-, transmission automatique contre supplément. Modèle de luxe: Admirai, sièges avant 

indépendants, prix à partir de Fr. 16800.— y compris servo-direction.

Garage Guttmann S.A., La Chaux-de-Fonds, tél. (039) 34681
Une bonne publicité: Le Peuple-La Sentinelle

VILLE DE LANCY

OFFRES D'EMPLOIS

Une inscrip tion  pub lique  est ouverte  pour les 
postes suivant^:

une infirmière- 
assistante sociale 
un concierge
pour le g roupe sco la ire  de  la Caroline - Petit-Lancy 
(16 classes avec locaux annexes)

Les candidats do iven t rem p lir les conditions fixées 
par les statuts du personnel e t de  la caisse de 
retra ite .
Tous renseignem ents ainsi que la form ule à rem­
p lir  peuvent ê tre  obtenus au secré taria t de  la 
m airie de  Lancy, rou te du Grand-Lancy 41 (té lé ­
phone 43 47 50). V . * . z , ;  ,i:j_
Les offres manuscrites do iven t pa rven ir à l'adresse 
ind iquée  ci-dessus jusqu'au SI mal 1966.

Le m aire: CH. BABEL

A V IS  D E  T IR S
Des tirs à distance réduite auront lieu comme II suit

dimanche 22 mai, de 0600 à 1330
a) Tête de Ran - Les Neigeux, environs du Pt. 1346, 

carte au 25 000 N° 1144.
L'accès aux N e igeux sera assuré pendant les 
in te rrup tions de tir.

b) La Grande-Fia - Les Pradières - Crêt de  Courti 
et des environs des Pt. 1360 et 1367, en d irec ­
tion  du Crêt de  Courti.
Les accès aux G rande-Pradières - Mont-Racine, 
ainsi que l'it in é ra ire  des crêtes en tre  Tête-de- 
Ran et le M ont-Racine ne seront pas entravés 
par l'exécu tion  des tirs.

MISE EN GARDE. — 1. Vu le danger de mort, il est 
in te rd it de  péné tre r dans les zones m entionnées 
ci-dessus (a et b). — 2. Le bé ta il qui s'y trouve en 
sera é lo igné  à temps. Les instructions des senti­
ne lles do iven t ê tre  strictem ent observées. — 
3. Pendants les tirs, des drapeaux rouges et blancs 
seront placés en des endro its  b ien  v is ib les dans 
la zone de tir. — 4 Les dem andes d 'indem nités 
pour les dom m ages causés do ive n t ê tre  fa ites au 
plus tard d ix  jours après les tirs. Elles do iven t ê tre  
adressées au commissariat de  cam pagne par l'in ­
te rm éd ia ire  du secré taria t communal qui procure 
les form ules nécessaires. — 5. Toute responsab ilité  
est déc linée  en cas de dom m ages dus à l'inobser­
vation des instructions données par les sentine lles 
ou ce lle  figu ran t sur les pub lica tions de tir.
Tous renseignem ents com plém entaires concernant 
ces tirs peuvent ê tre  obtenus chaque jour, de  
0730 à 1200 et de  1400 à 1755, au N° tél. 038/5 4915.
O ffice  de coo rd ina tion  de la p lace de t ir  des Pra­
dières Cp. ga rdes-fo rtifica tions 2, 2006 Neuchâtel, 
tél. 038/5 49 15.

Lieu et da te: Neuchâtel, le 6.5.66.

La CCAP

f f o j p garan tit l'avenir

de vos enfants

Neuchâtel

Tél. (058) 5 49 92

Articles
hyg.

1 re quai., 12 p. 4.50; 
lubrifié , 12 p. 6.50; 
assort., 24 p. 10.— . 
Expéd d iscrè te  et 
rap ide par 
F. Widmer, case 54, 

Grand’Rue,
3000 Berne 8.

CINÉMA LUX - LE LOCLE
Ce soir, à 20 h. 30
Dimanche, en matinée à 14 h. 30 et en 
soirée à 20 h. 30

Roger Hanin - Ron Randell 
Virginie Rodin
dans un film  de W erner K linger

LE HIBOU 
CHASSE LA NUIT

Un « policier » aux nombreuses péripéties 
et aux coups de théâtre multiples sans 
une minute de répit !
Adm is dès 18 ans

j i - u p  U - . L . I V D !  :> -“ l - J  à i l v v  - •

Location à l'avance, té l. 5 26 26 
La salle en vogue

Tir 6566

Toscane!
plaisir sage, 

et de longue famée !

10 pièces Fr.1.60 
nouvel étui plat de 6 Fr.1.—

MUNICIPALITÉ 

DE DELÉMONT

Bourses et prêts 
aux apprentis 
et étudiants

Les apprentis et étudiants dési­
reux de faire valoir leurs droits à 
une bourse ou à un prêt pour 
l'année scolaire 1966/67 sont priés 
d'adresser une requête au Service 
social municipal, tél. (066) 2 36 30 
(règlement du 8 juin 1965).

CREDIT
RAPIDE
DISCRET

COULANT

Meubles G R AB ER
AU BUCHERON

Vot re  c u r e
d e  p r i n t e m p s
C ircu la it vous soula ­
gera e t com battra  
avec succès les tro u ­
b les c ircu la to ire s  !

rhomme.

MlafCItlVIlC

C ircu lan chez vo tre  
pharm acien  et d ro ­
gu is te . 1 l it re  Fr. 20.55, 
11.25, 4.95.

von Gunten
Verres de contact

o
OPTICIEN

TECHNICIEN

MÉCANICIEN

DIPLÔMÉ

Av. Léopo ld -R oberl 21

Oa qualta ( k o *  ■» «Icooliqua 
ce»»* «om plil 4a « 'an lvw, 
«ou* indiqua noir* protp grat 
concernant la brochttra grand 
tô t Enrat d l i c i i l  
Sarons-Latora to lra . Sn Igaa /TC

FEU:  18

NEUCHATEL - GRAND AUDITOIRE DES TERREAUX 

Mardi 24 mai 1966, à 20 h. 30

A S IE  
CENTRALE
ALMA-ATA - TACHKENT - SAMARCANDE

Conférence de
M. S. JOUMATOV, attaché culturel de l'Ambassade d'URSS en Suisse

FILMS: « Les Danses du Ballet ouzbek BakHor » ; 
« D'un Printemps à l'autre », la vie d'un kolkhoze 
de culture du coton tt+oiilzztiftf»  .*>en*

n * > rTl.ïRJ!0?$è

Exposition d 'o b je ts  du fo lk lo re  ouzbek - Entrée lib re

ASSOCIATION SUISSE—URSS

La Division des travaux du 1er arrondissement 
des CFF, à Lausanne, cherche, pour son service 
des lignes de contact et des sous-stations, 
plusieurs jeunes

MÉCANICIENS,
MÉCANICIENS-ÉLECTRICIENS 
ou MONTEURS-ÉLECTRICIENS
Résidences: Genève, Bussigny, Puidoux, Neu­
châtel, Chiètres et Berne.

C ond ition : ce rtifica t de capacité.

Salaire: selon nouve lle  classification.

Entrée en fonction  : à convenir.

S'adresser par le ttres autographe à la Division 
des travaux du 1er arrondissem ent des CFF, case 
posta le  1044, 1001 Lausanne.

Chalet
de week-end à vendre

Aux abords de la v ille  
S ituation m agnifique

Téléphone 2 29 95

Abonnez-vous à notre journal

SÉCURITAS S. A.
engage pour les cantons de 
Vaud • Valais • Neuchâtel - 

Fribourg G enève

gardiens de nuit 
à p le in em ploi et 

gardes pour services 
occasionnels

N ationa lité  suisse Faire offres en 
précisant ca tégorie  d 'em p lo i et 
canton désidé à Sécuritas, rue du 
Tunnel 1, Lausanne.



LE PEUPLE— LA SENTINELLE S am edi 21 m ai 1966

  ...
• :r i!

I
Tant qu’on a la santé

d e  PIERRE ÉTAIX
Pierre Etaix est un des adeptes 

français du comique visuel que 
les grands burlesques américains 
avaient mis à l’honneur. C’est dire 
qu’il mise pour ce que les ciné­
philes appellent le comique de qua­
lité qui doit provoquer le rire avec 
des moyens essentiellem ent ciné­
matographiques qui ne reposent 
pas sur le dialogue, les défauts de 
prononciation ou les grimaces de 
farce.

Entreprise difficile que seul Jac­
ques Tati parvint à assumer ces 
dernières années en France. Certes 
les premiers film s de Robert Dhéry 
étaient prometteurs mais leurs 
meilleurs passages demeuraient 
trop fidèles à l’influence des m uets 
américains. Quant à Jean Dasque, 
il comprit la  recette du burlesque 
sans être capable de la surpasser 
par une signification artistique, 
psychologique ou sociale. Vint 
Pierre Etaix que la presse soutint 
parce qu’il était du côté des «bons» 
dans ce genre si difficile.

Cette fois-ci il veut faire une sa­
tire de notre société de consomma­
tion fondée sur la  collectivisation  
et un progrès incommodant. Les 
intentions ne pourraient être plus 
louables. Les gens s’entassent et se 
cloîtrent dans des campings bondés 
alors que les vacances devraient 
être l’occasion idéale de se libérer 
des contraintes sociales: cette m en­
talité moutonnière est une garantie 
de profit et de sécurité pour tous 
les leaders de la planète. L’indi­
vidu subit un tel conditionnement 
publicitaire qu’il adopte un com­
portement stéréotypé qui bientôt 
l’empêchera de rester lui-m êm e : 
l’humanité se  robotise. On prône le  
progrès abstraitement, mais l’on ne 
se rend pas compte de ses néfastes 
répercussions psychologiques. Dès 
lors une des fonctions de l’artiste 
est de réagir, par sa vision du 
monde, contre une «massification» 
crétinisante dans laquelle est en­
traîné comme dans un tourbillon 
le pauvre « homo sapiens » de notre 
civilisation. Passe pour un de­
meuré celui qui n’est pas dans le 
vent en dehors des courants à la  
faire l’esclave de la « pensée » des

moyens de communication de 
m asse et en particulier de la presse 
à sensation (même le « Nouvel 
Observateur », journal de gauche, 
se lance dans la sensation). L’hom­
me qui est capable de penser par 
lui-m êm e — ce qui le situe sou­
vent en-dehors des courants à la 
mode — sera considéré comme un 
sim ple d’esprit ou un im bécile aux  
yeux d’une société de suiveurs, de 
laquais d’un régim e puissant et 
superficiel.

Je loue Pierre Etaix de faire une 
satire du mohde dans lequel nous 
nous débattons. Mais son apport 
critique se détruit par des gags 
désengagés et aussi par l’optimisme 
que reflète le titre du film. C’est 
une bombe qui n’explose pas. Par­
fois les observations deviennent 
pénétrantes (ainsi le  barbelé qui 
entoure le camping évoque les 
camps de concentration), mais leur 
« corrosivité » est anéantie par la 
suite par des gags inutiles par­
fois. Il y  a des instants privilégiés 
mais le  cinéaste n’arrive pas à va­
loriser l’intégralité de sa création. 
Or la qualité d’un film  se mesure 
dans son ensem ble et non dans ses 
détails. De plus Pierre Etaix et 
ses comédiens manquent souvent 
de réalisme, je veux dire de vrai­
sem blance : un paysan dans «Jour 
de Fête» a l’air d’un paysan. Dans 
« Tant qu’on a la Santé », un pay­
san est un acteur planté dans un 
décor rural qui joue au paysan. Là 
où Tati sait se montrer naturel, 
Pierre Etaix apparaît artificiel, 
d’une superficialité de comédien 
de cabaret. Or le cinéma qui vise 
à nn certain vérism e (dans le co­
mique aussi, mêm e dans le fantas­
tique) a besoin d’une intégration 
subtile des personnages dans leur 
décor afin que tous les éléments 
créateurs aboutissent à une harmo­
nieuse synthèse. Le sens du cinéma 
de Pierre. Etaix ne possède pas ou 
pas encore la  pénétration qui lui 
permettrait une perfection créa­
trice.

A  part cela, le  public rit de bon 
cœur et nous aussi.

La comédienne 
de la semaine: 

RIT A TUSHINGAM

I l  vous fa u t vo ir K ate. « L a F ille  
a u x  Y eux verts  », comme on d it d ’un 
f ru it q u ’il est encore vert, parce q u ’en 
réa lité  ses m ire ttes son t noisettes e t 
v ire n t au  noir. I l fa u t vo ir R ita  T us- 
h ingam , la  fille au  d iable de visage 
e t  à  la  jeunesse au  corps. I l  fau t 
l ’avo ir vue  cueillir u n  hom m e m ûr, 
a ig re-doux , dans une  lib ra irie  ir la n ­
daise, pou r que désorm ais fille tte  de­
v ienne synonym e de fem m e.

L e ciném a déteste D ublin  ; pour 
cette  ra ison  il le  délaisse e t l ’ignore. 
L e film  de D avis (ancien ass istan t de 
T. R ichardson) nous le  res titu e  te l 
que nous nous l ’im aginions ; avec 
ju s te  assez de brum e, quelques fa ­
laises où, réc ite r du  Joyce sonne jolie 
m ais faux.

T ou r à  to u r enjouée, m élancolique, 
pudique, coquine, R ita  Tushingam , 
au to u r de qui se constru it to u t le film , 
joue  tou jou rs e t seu lem ent de son 
cœ u r et, dans cette  Ir lan d e  purita ine , 
u n  cœ ur qu i s’ouvre à tou tes les h eu ­
res  du  jou r, qu i v a  à con tre-couran t, 
e s t considérée comme u n  cœ ur hors- 
la -lo i. Q ue voilà une com édienne qui 
n ’a  que fa ire  des foudres sexuelles ! 
Souvenez-vous d ’elle dans « U n 
G oût de M iel » : jam ais encore su r un 
visage larm es e t rire s  ne s ’é ta ien t si 
b ien  entendus. De cette  oscillation 
constan te  se dégage une douce roue­
rie  qui fa it to u t le  charm e de R ita  
T ushingam .

achim .

'un cinéma à l’auSre
Déconcertant public l a u sa n n o i s

O n a eu cette  sem aine m ain tes ra i­
sons de se ré jou ir; ra isons graves pu is­
q u ’elles engageaien t no tre  avenir. 
Pensez : la  conférence m in istérie lle  de 
l ’A ssociation européenne de lib re - 
échange où fu re n t débattues d ’u rgen tes 
questions que se posen t les sep t pays 
m em bres e t la  Suisse en particu lie r ; 
l ’accord conclu su r la  politique ag ri­
cole de la CEE qui ouvre la  porte  
p rincipale  à  l ’E urope unie. Ces p ro ­
blèm es à  p rem ière  vue ne concernent 
pas le ciném a, m ais on ne p eu t n ie r 
leu r im portance. P o u rta n t aucun  de 
ces événem ents n ’effacera  la  honte 
qu i désorm ais m arque  le public la u ­
sannois. A près sep t jou rs de pro jec­
tion, le film  d ’E rm ano Olm i «Il Posto» 
est insolem m ent re tiré  de l’affiche. 
Q uelles que soien t les ra isons qu ’on 
p o u rra it nous invoquer, nous déplo­
rons cette  décision. Si c’est au  public 
que von t nos p rem ières accusations, 
c’est que nous le soupçonnons de dé­
vergondages estivaux  e t de déser­
tions irresponsables. Q uant à la  salle 
lausannoise, les cinéphiles ne  con­

na issen t que trop  sa p a rfa ite  loyauté 
p o u r lu i re tire r, après ce reg re ttab le  
incident, les m arques de sym pathie 
e t de confiance, qu ’ils ne cessent de 
lu i tém oigner tou tes les saisons. Sans 
doute m onsieur Beck, d irec teu r de 
lad ite  salle, n ’igno ra it-il pas l ’in ­
constance e t la  nonchalance du public, 
m ais l ’on p eu t se dem ander s’il n ’eû t 
pas é té possible de prolonger ce film  
ju sq u ’à la  fin  de cette  sem aine ? Nous 
pensons avo ir raison d ’insister car « Il 
Posto » est un  film  im portan t dans la 
m êm e m esure que l ’est « La Vieille 
D am e indigne » qui, lui, pou rsu it son 
bonhom m e de p e tit chemin. Nous ne 
pouvons que nous en  ré jou ir. A quel 
sa in t donc se voue le public lau san ­
nois ? Les raisons de son choix, il 
fa u t l ’avouer, nous échappent to ta le ­
m ent.

P. S. — Il fa u t sa luer l ’effort accom­
plit, depuis quelques sem aines, p a r  un  
certa in  nom bre de salles (Bourg, Coli- 
sée, C ity-Pully , Lido, M oderne) pour 
une m eilleure  program m ation.

A.

LA FILLE AUX YEUX VERTS
Noirceur des villes, m ilieu proléta­

rien ou presque, sentiments tendres, 
amers et lucides... et, évidemment, 
Rita Tushingam, voilà quelques traits 
qu’ont en commun les metteurs en 
scène du jeune cinéma anglais.

En définitive, d’ailleurs, le  « free 
cinéma » est beaucoup moins person­
nalisé que la  « nouvelle vague » et un 
film  comme « La Fille aux Y eux  
verts » pourrait être signé Karel Reiz 
ou Tony Richardson. Des œ uvres tel­
les « Un Goût de Miel » ou « Samedi 
Soir, Dimanche Matin » reflètent plus 
la vie anglaise dans les années 60 que 
la personnalité de leurs auteurs.

Ceci précisé, « La Fille aux Yeux  
Verts » est un beau film, un film  
qu’il faut voir. Non pas tant pour le 
thèm e — la renpontre d’un écrivain 
égoïste et d’une, adolescente éperdue 
d’amour et de tendresse — que pour 
une mise en scène fluide, toute en 
dem i-teintes, accordée au mouvement 
profond des personnages. Et puis, il 
y a dans « La Fille aux Yeux verts » 
quelques réflexions étonnantes, telles 
celles de Rita Tushingam interrogeant 
son amie Bab :

— A i-je  l’air d’une femme qui a 
un passé ?

Les amours meurent, le  monde 
change, la vie entraîne dans son flot 
ininterrompu émotions et déceptions, 
telle est la « morale » ou le « message » 
du film. Un peu court peut-être. Mais 
un film  importe moins par ce qu’il 
nous dit que par ce qu’il nous montre. 
Et « La F ille aux Yeux Verts » nous 
montre le désarroi qu’entraîne toute 
rencontre pour qui n’est pas prêt de 
l ’assumer. Il nous montre une ado­
lescente qui pleure, qui va à la messe, 
qui a peur dans le lit d’un quadra­
génaire et qui aimerait tant être heu­
reuse en faisant son bonheur. Il nous” 
montre un écrivain las, revenu de 
tout, craignant de n’être plus ce qu’il 
était, incapable de refaire sa vie, flot-t 
tant au gré des circonstances, pour 
son malheur et celui des autres. Il 
nous montre des Irlandais, robustes 
et buveurs. Bref, le spectacle d’une 
tranche de vie. De vie vraie. Avec 
tout ce que cela peut comporter d’il­
lusions et de désillusions, d'espoirs 
et d’angoisse, d’instants monotones et 
d’instants privilégiés. La vie quoi !

rj.

du Grand Conseil fribourgeoisSession de mai
En deux sem aines de délibérations, 

le P arlem en t can tona l a exam iné les 
com ptes de l ’E ta t po u r 1965, qu ’il a 
finalem ent adoptés.

PROJETS DE LOIS ET DÉCRETS
I l a égalem ent accepté la  loi su r 

l 'o rganisation  du cu lte  évangélique 
réform é ; le  siège de  l’Eglise p ro tes­
tan te  sera  désorm ais à M orat. U n 
F ribourgeois su r  h u it se réc lam e de 
cette confession. A yan t adopté  le p ro ­
je t de loi su r les bourses d ’études, le 
G rand Conseil a, d ’au tre  pa rt, vo té  
en p rem ière  lec tu re , le  p ro je t de loi 
m odifiant les dispositions de 1884 
concernant l’école prim aire . Le débu t 
de l’année scolaire est un ifo rm ém ent 
fixé à l’au tom ne dans to u t le  canton, 
à p a rt ir  de 1967.

P a r  contre, le mode de calcul des 
périodes de vacances donne lieu  à  de 
fo rtes contestations de la p a r t des 
m ilieux agricoles, qui red o u ten t de se 
voir p rivés de l’ap p o rt des jeunes 
forces de trav a il pen d an t les gros t r a ­
vaux. Le p ro je t sera  rep ris  u lté rieu ­
rem ent.

Les députés on t encore accordé p lu ­
sieurs crédits pou r les rou tes e t cours 
d ’eau.

MOTIONS, INTERPELLATIONS
Us ont en tendu  la réponse du gou­

vernem ent à p lusieurs in terpella tions 
concernan t d ifféren ts problèm es d ’ag ri­
cu ltu re  (cham pignons, cen tre  du che­
val), le reg roupem ent des com m unes 
(à l’étude) e t d ’au tres  problèm es. P a r­
ticu lièrem en t im portan te  fu t la  décla­
ra tio n  du Conseil d ’E ta t su r l ’aven ir 
du réseau  fe rré  des GFM  : le gouver­
nem en t refusa de se p rononcer pour 
l’une ou l’au tre  des so lu tions à choix 
(soit la suppression  du chem in de fe r 
sur tou t ou p a rtie  de la  ligne ac tue l­
lem ent exploitée, soit le m ain tien  de 
la voie, adv ienne que pourra).

P lusieu rs in te rpe lla tions e t m otions 
ont été développées au cours de la  
session. Citons l ’in te rpe lla tion  M asset

(rad.) su r  la  récession don t l ’économie 
fribourgeoise a sou ffert e t su r les m e­
su res prises p a r  le Conseil d’E ta t pour 
o b ten ir u n  tra item en t p référen tie l de 
la  p a r t des au torités fédérales, l ’in te r­
pella tion  de  no tre  cam arade S ieber 
su r  la  su rveillance de l’adm in istra tion  
cantonale, la  m otion de no tre  cam a­
rad e  C u rra t su r le  suffrage fém inin, 
laquelle  fu t l’aiguillon décisif qui 
força le groupe conservateu r à p ren ­
d re  enfin  ses responsabilités (m otion 
M ichel, cons.-chr.-soc.).

DÉMISSION DU GOUVERNEMENT
U ne consta ta tion  s’im pose à l’issue 

de cette session de m ai : si le gouver­
nem en t a p a ru  rep ren d re  du poil de 
la  bête  au  début, lors de la  discussion 
su r les com ptes, il a p a r  contre étalé 
sa faiblesse en fin  de session.

Le sa tisfec it décerné p a r les députés 
au  Conseil d 'E ta t à propos de sa ges­
tion  financière  ne p a rv ien t pas à 
con trebalancer la  pénible im pression 
que nous laisse la dém ission de l’exé­
cu tif face à p lusieu rs problèm es im ­
p o rtan ts .

A insi, en m atiè re  économ ique : l’in ­
terpella tion  du  député M asset ex igeait 
u n e  réponse im m édiate. Le gouverne­
m en t e stim e-t-il que l’économie f r i­
bourgeoise traverse  une crise ? Si oui, 
pou r quelle raison ? Les restric tions 
de créd it consécutives à  l’adoption et 
à la  pro longation  des a rrê té s  fédéraux  
en son t-elles la cause ? L’au to rité  can ­
tonale  est-e lle  in te rvenue  auprès du 
Conseil fédéral ? Ou bien n ’est-elle  
pas d ’accord avec le diagnostic du 
d istingué secré ta ire  des a rts  e t m é­
tie rs  ?

Ces questions, annoncées dès le 
1 "  avril, pouvaien t recevoir une ré ­
ponse en m ai : le silence du gouver­
nem en t tra d u it un  em barras qui n ’est 
pas de bon augure.

De m êm e, les in terroga tions du  dé­
pu té  S ieber su r la  surveillance de 
l ’adm in is tra tion  exigeaient, elles aüssi, 
une réponse im m édiate. Le Conseil

d ’E ta t cro it sans doute pouvoir gagner 
du tem ps av an t de répondre. Mais le 
m alaise dénoncé p a r le p résiden t du 
groupe socialiste s’accentue ,dans Fin* 
tervalle , e t la  dérobade du gouverne­
m en t ne fa it que de l’aggraver. A utre  
abdication  : la  perp lex ité  du  Conseil 
d ’E ta t face au problèm e de la ligne 
Palézieux—M ontbovon des GFM. Il 
y  a une décision politique à p rend re  ; 
to u t sem ble ind iquer que cette  déci­
sion sera  laissée aux  successeurs des 
conseillers actuels.

L orsque le gouvernem ent p rend  po­
sition — faib lem ent, il e st v ra i — il 
le  fa it si m alad ro item en t qu ’il est b a t­
tu  p a r  le G rand  Conseil sans coup 
fé rir. Ce fu t le cas lors de la  discus­
sion de la loi su r l’in struction  p ri­
m aire  : à la  suite d’une intervention  
du député Mauroux, la  com m ission 
p arlem en ta ire  proposa au G rand  Con­
seil d’abolir l ’une des inégalités les 
p lu s choquantes de la loi de 1884. D é­
sorm ais, la  scolarité  obligato ire d u re ra  
ju sq u ’à seize ans pour les filles comm e 
pou r les garçons (précédem m ent : 
seize ans pour les garçons, quinze ans 
p o u r les filles).

E h  bien, le  gouvernem ent a com ­
b a ttu  cet article, re fu san t de m e ttre  
les jeunes filles à égalité avec les 
jeunes hom m es 1 P ou rtan t, le p ro je t 
de la comm ission l ’a em porté sans 
d ifficu lté  ; ce p ro je t est d ’ailleurs as­
sez souple pou r p erm ettre  au D épar­
tem en t de l’instruction  publique de 
p ren d re  les dispositions nécessaires.

D ’ailleurs, les idées du gouverne­
m en t su r l ’égalité des hom m es e t des 
fem m es sem blent assez floues. On l’a 
v u  lors du débat su r la prise  en consi­
dération  de la m otion M ichel concer­
n a n t l’in troduction  du suffrage fé­
m inin.

Ce fu t en effet au  cours de ce 
débat que le Conseil d ’E ta t a franche­
m en t renoncé à  assum er ses respon­
sabilités.

D’ailleurs, cette a ttitude  de la p a rt 
du gouvernem ent n ’a su rp ris  p e r­

sonne, e t en to u t cas pas le groupe 
conservateu r qui a décidé de se pas­
ser de l ’avis du Conseil d ’E ta t où 
p o rta n t il d é tien t la m ajo rité  !

Le ton  réso lum ent frondeu r de la 
m otion M ichel (« nous ne nous ad res­
sons pas au Conseil d ’E tat, car celui- 
ci p o u rra it ju g er qu ’il est u rg en t d ’a t­
ten d re  ») p rouvait que la m ajo rité  du 
groupe p arlem en ta ire  conservateu r se 
défie ouvertem en t du gouvernem ent ! 
Le tex te  voté quelques in s tan ts  plus 
ta rd  p a r le G rand Conseil p ren a it une 
double signification, puisque la mo­
tion  qui en tam ait le  processus de ré ­
vision constitu tionnelle  av a it en m êm e 
tem ps la v a leu r d’une m otion de cen­
sure.

C’est en vain  que M. V onlanthen, 
juge-dépu té  e t hom m e de gouverne­
m en t s’il en est, ten ta  de rem on ter le 
cou ran t : le  gouvernem ent refusa de 
sa is ir la perche q u ’il lui ten d a it e t le 
P a rlem en t refusa de dem ander le 
p réav is du Conseil d ’E ta t ! Le légis­
la tif  se su b stitu a it p ra tiq u em en t à 
l ’exécutif sans que ce d ern ie r trouve 
à  y  red ire  !

LES CONSERVATEURS 
DANS L’OPPOSITION?

Le plus c la ir de cette  affaire , c’est 
que le P a rti conservateu r a p ra tiq u e ­
m en t « lâché » le  Conseil d ’E tat. Cette 
a ttitude , si elle  se confirm e, place le 
p a rti m ajo rita ire  dans un curieux  d i­
lem m e : elle l’oblige à fa ire  siens les 
postu la ts de la  m inorité, à  se les assi­
m iler, en som me à passer à l’opposi­
tion ! Le proche aven ir nous d ira  si 
te lle  est b ien  la politique conserva­
trice. Mais d ’ores e t dé jà  — la session 
de m ai le  dém ontre  -  il n ’est pas exa­
géré d ’écrire  que ce sont les « m ino­
rité s  » qu i gouvernen t en fa it — p a r  
« m a jo rité  » in terposée !

François Nordmann
N. B. — U ne session ex trao rd in a ire  

au ra  lieu à la fin  du mois de ju in  
ou au débu t de ju ille t, pour é tud ier 
no tam m ent :
— En deuxièm e lecture, le p ro je t de 

loi su r l ’instruction  p rim aire .

Un socialiste fribourgeois 
à l'honneur

D ans sa séance de prin tem ps, le 
G rand  Conseil de S ain t-G all devait 
nom m er son nouveau bureau . Avec 
p laisir, on a appris que le g rand  bail- 
lif du canton des « B rodeurs » est un  
Fribourgeois en la personne de Ro­
b e rt Pugneth . Il a récolté 180 voix 
su r  198 m em bres que com pte le 
G rand  Conseil ; c’est un ré su lta t f la t­
te u r  e t m érité  pour ce dynam ique 
député.

R obert P ugneth  est citoyen de 
D elley près d ’E stavayer. Il f it son 
service m ilita ire  avec les troupes fri- 
bourgeoises dont il fu t fo u rrie r (cp. 
1/17) e t dans le bataillon  de landw ehr 
201 .

E n 1951, il fu t nom m é m unicipal so­
cialiste  de S ain t-G all e t il dirige de­
puis lors le difficile  D épartem en t des 
trav au x  publics. D epuis 1954 il fa it 
p a rtie  du G rand  Conseil e t il fu t ap ­
pelé la  sem aine passée à la p rési­
dence du  P arlem en t cantonal.

G. Dx.

LAUSANNE

Au Conseil communal,
L e Conseil com m unal de L ausanne 

tien d ra  sa huitièm e séance de l’an ­
née m ard i 24 m ai 1966, à  20 h., à 
l ’H ôtel de Ville. L ’ord re  du jo u r est 
fo rt de v ing t objets don t la réponse 
m unicipale à l ’in terpella tion  A ndré 
G aville t (soc. su r « la  politique de la 
com m une au m om ent où se discute le 
ra ch a t des R affineries du Rhône » ; 
une in te rpe lla tion  Serge M aret (soc.) 
au  su je t de la  m otion M arx Lévy 
(soc.) dem andan t l ’étude d ’un  plan  
d ’extension  p a rtie l pou r les te rra in s  
com pris à l ’angle de la ru e  de B ourg— 
C heneau-de-B ourg, p rise  en considé­
ra tio n  le 1er ju in  1965. O bjet im por­
ta n t e t controversé qui figu re  égale­
m en t à  l ’o rd re  du jo u r : le  p réav is 
m unicipal concernan t le p lan  de q u a r­
tie r  de la  « C am pagne des B ergières » 
su r lequel rap p o rte  A ndré P ille r 
(soc.).
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CHRONIQUE LOCLOISE
Pourquoi un nouveau collège secondaire?

A LA RADIO ET A LA TÉLÉVISION
ni •

Le Conseil général nom m a une  com­
m ission de quinze conseillers géné­
rau x  qui é tud ia  la  question  de l’im ­
p lan ta tion  e t déposa son rap p o r t le 
17 fév rie r 1966.,. L e rap p o rt d it  en tre  
au tres  choses : « I l ne  s’ag issait pas de 
déprécier le  trav a il trè s  sé rieux  effec­
tu é  p réalablem ent... »

Puis plus loin : « ... M. S tu d e r nous 
renseigna trè s  objectivem ent "sur le 
nom bre de salles e t locaux néces­
saires, ce qu i laisse p révo ir l ’érection  
d’un  b â tim en t de grandes dim ensions, 
l’enseignem ent ay an t évolué e t  la  loi 
devan t ê tre  appliquée, les p rogram m es 
nouveaux  c réen t des besoins nou­
veaux... T outes les salles dem andées 
on t leu r u tilité .

» A son tour, M. B ü tikofer renseigne 
su r l ’école p rim aire  e t ses besoins. Le 
nom bre des enfan ts en âge de sco larité  
augm ente. I l fau t de nouvelles classes 
si on v eu t év ite r les baraquem ents . Il 
est u rg en t de tro u v e r une  solu tion  ; 
c’est la  ra ison  pou r laquelle  la  com­
m ission d ’étude a laissé de côté le p ro ­
blèm e de l ’école p rim aire . »

E t encore ceci : Si, d’autre part, elle  
n’a pas retenu la  transformation de 
l’école Primaire pour y loger l’école 
secondaire, c’est qu’il faudrait tout 
d’abord construire ou agrandir les 
collèges de quartiers ; ensuite, le  nou­
veau collège devrait rester vide du­
rant une année au moins, pour y faire 
les transformations utiles.

En défin itive  la  com m ission du  Con­
seil généra l ne  re t in t p lus que les 
deux te rra in s  : Fiottets et Bournot, 
ay an t adm is la ju stesse  de l ’a rgum en­
ta tio n  de la p rem ière  com m ission du  
Conseil com m unal e t du d irec teu r de 
l ’Ecole p rim aire , concernan t la  tr a n s ­
form ation  de l ’école P rim aire ... e t p ro ­
posa p a r  8 voix contre  4 le  p ro je t de 
la  ru e  B ournot.

Ce fu t la  discussion au  Conseil gé­
néra l qui abou tit au  vo te  en faveu r 
de l ’im p lan ta tion  aux  F io tte ts , p a r  
19 voix contre 16.

ÉLOIGNEMENT 
ET DÉNIVELLATION

Ce sont les g riefs de ceux qu i son t 
con tre  l’em placem ent des F io tte ts. O n 
a p arlé  de S a in t-Im ie r e t d ’O rbe qui 
ont leu r collège en dehors de leu r 
ville, m ais la  liste  p o u rra it s’allonger 
e t personne ne songe à  s’en  p laindre.

D ’ailleurs, nos au to rités  se sont 
penchées su r  la  nécessité d ’une nou­
velle  voie d ’accès du  côté de la  J a -  
luse, puis d ’un  m oyen de locom otion 
plus rap ide  p a r  des bus, depuis le 
V erger, les M onts e t les Je a n n e re t ; 
donc ou tre  la com m odité, il y  a aussi 
le fa it q u ’il n e  sera  pas nécessaire de 
se lever trè s  tô t le  m atin...
LA TECHNIQUE DU BATIMENT 
AU CENTRE DE LA VILLE 
MISE A MAL PAR LA NATURE  
DU TERRAIN

Des p rop rié ta ires  de nouveaux  im ­
m eubles de 6, 7 e t 8 étages du  cen tre  
de la  ville  ép rouven t b ien  des soucis. 
I.es im m eubles s’enfoncent ou sont 
fissurés : in s tab ilité  du  te rra in . L a 
circulation  à gros tra fic  n ’est pas 
é tran g ère  à ces inconvénients...

A lors, de là  à  penser aux  F io tte ts, 
il n ’y a q u ’un  pas qu ’il fa u t franch ir.

ENSEIGNEMENT ET 
CORPS ENSEIGNANT

Il y  a des p a ren ts  qu i se p la ignen t 
de l ’enseignem ent. J e  crois q u ’il fau t 
le  d ire, la  tran sition  en tre  l’ancien 
rég im e e t l ’ac tue lle  réfo rm e pose de 
gros problèm es d ’adap ta tion  aux  nou­
veaux  program m es.

L e g rand  problèm e, c’est le  re c ru ­
tem en t de p ro fesseu rs e t de m aîtres 
b ien  form és. Il fau d ra it to u t de m êm e 
songer à donner au  corps enseignan t 
u n  in s tru m en t valable, u n  collège bien  
conçu, car le  collège D an ie l-Jean - 
R ichard  ne répond  plus, e t de loin, aux  
exigences qu ’im pose la  nouvelle loi. 
N ous som m es convaincus q u ’avec un  
collège qu i réponde aux  nécessités, 
nous au rions p lus de fac ilité  à avo ir 
un  corps enseignan t p lus stable.

L ’enseignem ent se ra it fac ilité  et, 
dans un  cadre  com m e celui des F io t­
te ts, les ré su lta ts  se ra ien t m eilleurs.

P o u r term iner, un  m ot au  su je t du 
Conseil com m unal, qu i p lace sa  con­
fiance dans la  population  locloise, qui 
sa u ra  récom penser des hom m es dé­
voués à  la  chose publique, ay an t donné 
la  p reu v e  de le u r  c la irvoyance e t con­
tr ib u é  à  une  po litique financière  
saine...

D u po in t de vue social, nos conseil­
le rs com m unaux  n ’on t pas lésiné dans 
l ’effo rt po u r b ien  asseoir l ’AVS e t 
l ’aide com plém entaire. (Club des loi­
sirs  e t A vivo s’en souviendront)

Il y  a  aussi le  g rand  com bat con­
d u it con tre  la  crise du  logem ent e t 
po u r m a in ten ir des p rix  à la  portée 
de toutes les bourses.

P o u r to u t cela, le  corps é lectoral 
se doit de d ire  sa  reconnaisance en 
accep tan t le  p ro je t du  Conseil com ­
m unal : les F io tte ts, pour le  b ien  de 
nos élèves e t l ’av en ir de n o tre  com ­
m une. ! R obert PA RIS.

* Voir n o s  n u m é r o s  d e  m a rd i  e t  m e r c r e d i .

CONVOCATIONS DU PARTI

CANTON DE GENÈVE 
COMITÉ DIRECTEUR. — Séance 

ord ina ire  lund i 23 m ai, à  20 h. 30, au  
Café de la  T errasse, p lace Longe- 
m alle 8.

GRAND-SACONNEX. — Caucus du 
Conseil m unicipal,' au" Café du  R aisin, 
lu nd i 23 m ai à 19 h. 45.

S a m e d i  21 m a i :

SOTTENS. — 16.00 M iro ir - f lash . 16.05 Feu 
v e r t .  17.00 M iroir -f lash . 17.05 S w i n g - s é r é n a d e .
17.30 J e u n e s s e - C l u b .  18.00 Inf. 18.10 Micro 
d a n s  la v ie .  19.00 Miroir d u  m o n d e .  19.30 
Q u a r t  d ' h e u r e  v a u d o i s .  20.00 «Lohengrin» ,  
o p é r a .  22.35 Inf. 24.00 D an c ing  n o n - s to p .

S e c o n d  p r o g r a m m e  d e  S o t t e n s .  — 16.00 
In i t ia t ion  m u s ic a le .  16.30 M us.  e n  S u is se .
17.00 Pit fa ll s  in Engl ish .  17.15 Per  i la v o r a to r i  
it a li an i in S v izzera .  17.50 N os  p a t o i s .  18.00 
100 %  « j e u n e  ». 18.30 T r i s t e s  c i r e s  e t  J o l ie s  
p l a g e s .  19.00 C o r r e o  e s p a n o l .  19.30 C h a n t e  
j e u n e s s e .  19.45 K io s q u e  à  mus .  20.00 Vingt- 
q u a t r e  h e u r e s  d e  la v i e  d u  m o n d e .  20.20 
« C a p i t a i n e  C a ta l in a» .  f e u i l l e to n .  20.30 Entre 
n o u s .  21.15 R e p o r t a g e  s p o r t i f .  22.15 M e n t io n  
s p é c i a l e .

BEROMUNSTER. — 16.00 Inf. 16.05 E n c h a n te ­
m e n t  d e  la vo ix .  17.00 C in é - r e v u e .  17.50 C o n ­
c o u r s  d e  la c i r cu la t io n .  18.00 Inf. 18.15 A c tu a ­
l i té s  s p o r t i v e s  e t  m u s .  l é g è r e .  19.15 Inf. 20.00 
R ad io -o rch .  20.30 C o m é d i e .  21.50 M us.  22.15 
Inf. 22.30 M us.  d e  d a n s e .  23.15 Inf.

TELEVISION ROMANDE. — 16.00 I n s t r u m e n ts  
à  c o r d e s .  16.30 S a m e d i - j e u n e s s e .  17.35 M a ­
d a m e  TV. 18.00 U n 'o ra  p e r  v o l .  19.00 Bullet in .
19.05 M a g a z i n e .  19.25 N e  b r i s e z  p a s  le s  f a u ­
te u i l s !  20.00 T é lé jo u rn a l .  20.20 C a r re fo u r .  20.35 
E u ro m a tch .  21.45 P is te .  22.25 T é lé jo u rn a l .  22.40 
P la i s i r s  d u  c i n é m a .  23.25 D em a in  d im a n c h e .

TELEVISION FRANÇAISE. —  1re c h a în e .  16.45 
V o y a g e  s a n s  p a s s e p o r t .  17.00 M a g a z i n e  f é ­
minin . 17.15 C o n c e r t .  17.40 Vitr ine d u  l i b ra i re .
18.00 T e m p s  d e s  lo i s i r s .  19.00 M icro s  e t  c a ­
m é r a s .  19.20 M a n è g e  e n c h a n t é .  19.25 Air d ' a c ­
c o r d é o n .  19.40 A c tu a l i t é s  r é g i o n a l e s .  20.00 
A c tu a l i t é s .  20.30 «C éc ll ia ,  M é d e c i n  d e  C a m ­
p a g n e » ,  f e u i l l e to n .  21.00 D o s s i e r s  d e  J é r ô m e

Lettre ouverte à la <
L e conseiller d ’E ta t socialiste  H. 

H uber a envoyé la le ttre  su ivan te  à 
la « G azette de Lausanne » :

M onsieur le  R édac teu r en  chef,
J ’ai sous les yeux  la  dern ière  ch ro ­

n ique consacrée au  J u ra  p a ru e  dans 
v o tre  jo u rn a l e t  dans laquelle  vo tre  
rédac teu r, M. P . B éguin, oppose aux  
« Ju rassien s de souche » les « é lém ents 
além aniques im portés ». J ’en  suis res té  
saisi. S ont-ce là  de nouveaux  p rod ro ­
m es de persécu tion  ra c ia le ?  Cet é ti­
quetage saug renu  qu i nous rappe lle  
des souvenirs odieux re f lè te - t- il v ra i­
m en t la  pensée po litique de la  « G a­
zette  de L ausanne » ? Q uelle sera  v o tre  
réaction , M onsieur le R édac teu r en  
chef, lo rsque la  « N ouvelle G azette de 
Z urich  », p a r  exem ple, p a rle ra  d ’« élé­
m ents français im portés » p o u r dési­
gner les V audois étab lis su r les bords 
de la  L im m at ?

P erm ettez-m o i de vous re m e ttre  en 
m ém oire l ’a rtic le  p rem ier, ainsi que 
l’alinéa p rem ier de l ’artic le  2 de la  
D éclaration  des N ations U nies su r l’éli­
m ination  de tou tes les form es de d is­
crim ination  rac ia le  :

R a n d a x .  22.10 D o u ce  F rance .  22.40 G r a n d  
v o y a g e  au  C a m b o d g e .  23.40 A c tu a l i t é s .

D im a n c h e  22 m a i :

SOTTENS. — 7.10 Bo n jo u r  à  t o u s l  7.15 Inf.
7.20 S o n n e z  l e s  m a t in e s .  8.00 C o n c e r t .  8.40 
M iroir -f lash . 8.45 G r a n d - m e s s e .  10.00 Cult e  
p r o t e s t a n t .  11.00 Miroir -f lash .  11.05 C o n c e r t .  
11.40 R o m a n d ie  e n  mus . 12.00 M iroi r-f lash.
12.10 T e r re  r o m a n d e .  12.35 Bon a n n i v e r s a i r e .
12.45 Inf. 12.55 D i s q u e s  s o u s  le  b r a s .  14.00 
M iroir -f lash .  14.05 «La L e ss iv e  d u  G o u v e r n e ­
ment» ,  p i è c e .  14.40 A u d i t e u r s  à v o s  m a r q u e s !
15.30 R e p o r t a g e s  s p o r t i f s .  17.00 Miroir -f lash .
17.05 H e u r e  m u s i c a l e .  18.00 Inf. 18.10 Foi e t  
v i e  c h r é t i e n n e s .  18.30 M ic ro  d a n s  la v ie .  18.40 
R é s u l t a t s  s p o r t i f s .  19.00 Miroir d u  m o n d e .
19.30 M a g a z i n e  66. 20.00 B a n d e  à p a r t .  21.00 
O u b l i é s  d e  l ' a l p h a b e t .  21.30 « M an u e la  o u  la 
C a n t a t e  d e  Minuit», p i è c e .  22.20 I n t e r m è d e  
m u s ic a l .  22.30 Inf. 22.35 R o m a n d ie .  t e r r e  d e  
p o é s i e .  23.00 H a r m o n i e s  d u  so i r .  23.25 Miroir-  
d e r n i è r e .

S e c o n d  p r o g r a m m e  d e  S o t t e n s .  — 14.00 
Fau teu i l ,  d ' o r c h .  15.30 M o n d e  c h e z  v o u s .  16.15 
S o us  d ' a u t r e s  c ieu x .  17.00 La t e r r e  e s t  r o n d e .
18.00 H e u r e  m u s i c a l e .  18.30 O r g u e .  19.00 C o u ­
le u r s  e t  mus . 19.45 T r ib u ne  d u  s p o r t .  20.00 
V in g t - q u a t r e  h e u r e s  d e  la v i e  d u  m o n d e .
20.10 H a u te  t e n s i o n .  20.30 C h e m in s  d e  l ' o p é ­
ra.  21.30 H ie r  e t  a u j o u r d 'h u i .  22.30 A s p e c t s  
d u  jazz .

BEROMUNSTER. —  7.45 T r o m b o n e s .  7.50 Inf.
8.00 C a n t a t e .  8.30 S o n a te .  8.45 P r é d ic a t i o n  
c a t h o l i q u e  r o m a in e .  9.15 M e s s e  d e  S c h u b e r t .
9.45 P r é d i c a t i o n  p r o t e s t a n t e .  10.15 R ad io -o rch
11.25 Récit.  12.00 S o l i s te s .  12.30 Inf. 12.40 C o m ­
p l i m e n t s .  13.30 C a l e n d r i e r  p a y s a n .  14.00 C o n ­
c e r t  p o p .  14.40 E n s e m b le  à  v e n t .  15.00 N a­
tu r e ,  s o u r c e  d e  jo i e .  15.30 O rch .  16.00 S p o r t  
e t  mus . 18.00 M icro s i l lo n s .  19.15 Inf. 19.45

Gazette de Lausanne»
« A rtic le  prem ier. — L a d iscrim ina­

tion  en tre  les ê tres  hum ains pou r les 
m otifs de race, de cou leur ou d ’origine 
e thn ique  est une  offense à  la  d ignité 
hum aine  e t doit ê tre  condam née 
com m e un  désaveu  des principes de 
la  C harte  des N ations Unies, comme 
u n e  v io lation  des d ro its de l ’hom m e 
e t des libertés fondam entales p rocla­
m és p a r  la  D éclaration  un iverse lle  des 
d ro its  de l ’hom m e, comm e un  obstacle 
au x  re la tions am icales e t pacifiques 
en tre  les na tions e t  comm e u n  fa it 
susceptib le de tro u b le r la  p a ix  e t la  
sécu rité  en tre  les peuples.

» A rtic le  2. — 1 A ucun E ta t, in s ti­
tu tion , groupe ou ind iv idu  ne doit 
fa ire  de d iscrim ination  sous quelque 
form e que ce soit en m atière  de d ro its 
de l ’hom m e e t de libertés fondam en­
ta les  à l ’égard  de personnes, de g rou­
pes de personnes ou d ’institu tions, pour 
des ra isons fondées su r la  race, la  
cou leur ou l’origine ethnique. »

' fi
Veuillez agréer, M onsieur le R édac­

te u r  en  chef, l’expression  de m a con­
sidéra tion  d istinguée. H. H.

M us.  r é c r é a t i v e .  20.30 Q u 'e n  p e n s e z - v o u s ,  
p r o f e s s e u r ?  21.30 Orch .  r é c ré a t i f .  22.15 Inf.
22.20 D is q u e  p a r l é .  22.40 M é lo d i e s .  23.15 Inf.

TELEVISION ROMANDE. —  14.45 C o u r s e  a u ­
to m o b i l e .  15.25 I m a g e s  p o u r  to u s .  16.15 
C o u r s e  a u t o m o b i l e .  16.45 I m a g e s  p o u r  to u s .
17.25 C o u r s e  a u t o m o b i l e .  18.10 S po r t -T o to  e t  
f o o tb a l l .  19.00 S p o r t - p r e m iè r e .  19.15 Bulletin.
19.20 «Ma S o r c i è r e  b i e n - a lm é e » ,  f eu i l l e to n .
19.45 P r é s e n c e  c a th o l i q u e .  20.00 T é lé jo u rn a l .
20.15 A c tu a l i t é s  s p o r t i v e s .  20.25 S p e c t a c l e  
d ' u n  s o i r .  22.15 A c tu a l i t é  a r t i s t i q u e .  22.30 
C hron .  d 'H .  G u i l l em in .  22.45 Bulletin . 22.50 

T é lé jo u rn a l .  23.05 M é d i t a t i o n .

TELEVISION FRANÇAISE. — 1re c h a în e .  9.15 
To u s  e n  fo rm e .  9.30 O r t h o d o x i e .  10.00 P ré ­
s e n c e  p r o t e s t a n t e .  10.30 Emis, c a th o l i q u e .
11.00 M e s s e .  11.53 A c tu a l i t é  r e l i g i e u s e .  12.00 
S é q u e n c e  du  s p e c t a t e u r .  12.30 D lsco ram a .
13.00 A c tu a l i t é s .  13.15 M a g a z i n e  d e s  a r t s .
13.30 A u - d e là  d e  l ' é c r a n .  14.00 Le m o t  l e  p lu s  
lo n g .  14.30 T é lé - d im a n c h e .  14.45 F oo tb a l l .
16.30 R u g by .  18.15 « G ril lez- le s  tous» ,  film.

19.30 «Don Q u ic h o t te » ,  f e u i l l e to n .  20.00 A c tu a ­
l i té s .  20.45 «Rue d e  l 'E s t r a p a d e » ,  film. 22.25 
B o r d e a u x .  22.55 A c tu a l i t é s .

Lundi 23 m a i :

SOTTENS. —  6.10 B o n jou r  à t o u s l  6.15 Inf.
7.15 M iro i r -p re m iè re .  8.00 e t  9.00 M iroi r-f lash.
9.05 A v o t r e  s e r v i c e !  10.00 e t  11.00 Miroir- 
f l a sh .  11.05 Emis. com . 12.00 M iroir -f lash . 12.05 
Car i l lo n  d e  m id i.  12.35 Bon a n n i v e r s a i r e .  12.45 
Inf. 12.55 « C a p i t a i n e  Ca ta l in a» ,  fe u i l l e to n .
13.05 N o u v e a u t é s  d u  d i s q u e .  13.30 Refra ins  
e n  b a l a d e .  14.00 M iroi r- fl ash. 14.05 C o n c e r t  
c h e z  s o i .  15.00 M iroir -f lash .  15.20 H o r izon s  
fém in in s .

BEROMUNSTER. — 6.15 Inf. 6.20 G a i  r éve i l .  
6.50 J o u r  n o u v e a u .  7.00 Inf. 7.10 M us.  l é g è r e .
7.25 M é n a g è r e s .  7.30 A u to m o b i l i s t e s .  8.30 
P a g e s  d e  Haendel 9.00 Inf. 9.05 F an ta is ie .
10.00 Inf. 10.05 Orch .  d e  la BOG. 11.00 Inf.
11.05 Emis. com . 12.00 O rch  e t  c h œ u r .  12.30 
Inf. 13.00 P a g e s  d e  B. M e r s s o n .  13.30 S o ­

l i s t e s .  14.00 M a g a z i n e  fém in in .  14.30 C han ts .
15.00 Inf. 15.05 A c c o r d é o n .  15.30 Récit.

TELEVISION FRANÇAISE. — 1re c h a în e .  9.32 
TV s c o la i r e .  12.30 Par is -C lub . 12.52 Qui a v o l é  
l e  b a l l o n ?  13.00 A c tu a l i t é s .  14.05 TV s c o la i r e .
15.05 F o rm a t io n  p r o f e s s i o n n e l l e .

SAINT-IMIER : Assemblée des dé­
légués de l ’Union. — Elle se déroula 
sam edi d e rn ie r dans les locaux du 
C ercle de l ’Union. Les délégués y fu ­
re n t reçus e t salués p a r  M. G. C hriste, 
jeune  e t ac tif p résiden t de la société 
im érienne qu i re leva  en tre  au tres  que 
cette  d ern ière  av a it été fondée il y  a 
114 ans, e t q u ’en 1864, q u a ran te  am is 
recevaient, en  la  « M aison de Ville » 
sep t nouveaux  m em bres.

L ’assem blée se dérou la  sous la  p ré ­
sidence de M. E. Jost, p résiden t cen­
tra l, de B erne, e t les objets à  l ’ordre  
du  jo u r fu ren t rap idem en t tra ité s  dans 
le  m eilleu r des esprits.

E. D elaplace, dépu té  e t m unicipal, 
appo rta  dans une  allocution d ’un  ex ­
cellent sty le  le sa lu t e t les vœ ux  des 
édiles e t de la  population.

Le p résiden t cen tra l exprim a la 
jo ie  des p a rtic ipan ts  pou r l ’aim able 
m an ière  don t ils fu ren t reçus, r 

Le spectacle qu i su iv it é ta it signé 
P . Colombo d it « Pellos » ; c’é ta it en 
a ssu re r le  succès.
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En arriè re , un  tilleu l fo restier, composé de 
tiges lisses so rtan t d 'u n  v ieux  tronc no ir de 
mousse, envoyait son om brage ju sq u ’au m ilieu  
de l ’onde où il se re flé ta it. L’eau  tom bait dans 
le  rése rvo ir avec un  gazouillem ent qu i donnait 
beaucoup de charm e à cet end ro it si b ien  form é 
p a r  la n a tu re  e t si m ystérieux . L ina  é ta it là, 
seule, assise su r le  rebo rd  en gradin . E lle ava it 
un liv re  ouvert su r ses genoux, m ais ne lisa it pas. 
Son regard  e rra it  su r la  nappe d ’eau paisib le 
étendue à ses pieds. En voyan t L ucien p rès 
d ’elle, sa  su rp rise  fu t com plète, e t celle de L u­
cien non m oins g rande de la  tro u v e r là.

— Où allez-vous donc ainsi ! lu i dem anda- 
t-e lle , après avoir répondu  à son cordial bon­
jour.

— Comme vous, le  long du  ru isseau. Mais 
restez  assise, d it-il en voyan t L ina se lever ; 
que m a présence ne vous fasse pas fu ir  de cet 
endro it si joli et si bien  caché.

L ina le reg a rd a  avec des yeux  ex p rim an t son 
étonnem ent d ’u n  p a re il langage.

— A im ez-vous rée llem en t la  poésie ? fit-e lle  
en  sourian t.

— Oui, je  l ’aim e ; e t je  vous p rie  de croire 
que, pour en p a rle r  trè s  peu, je  sais p o u rtan t 
la  com prendre e t la  sen tir. La v ra ie  poésie 
est dans tou tes les œ uvres de Dieu, aussi bien, 
à  m on sens, dans le jo li banc su r lequel vous 
êtes assise, que dans les flots lim pides qu i se 
reposen t à vos pieds.

— C’est v ra i ; voyez aussi les h ê tres  touffus, 
de l ’au tre  côté. Ne d ira it-o n  pas que le C réa­
te u r  les a p lan tés  à cette  place, pou r g a ran tir  
le  ru isseau  des éboulem ents dont il se ra it m enacé 
sans leu r p ro tection  ?

— Sans doute ; la  m ain  b ien fa isan te  de Dieu 
e s t p artou t. — J e  pense souvent à  n o tre  jeune  
am i A nselm e, à  propos de poésie ; son im agina­

tion  an im a it tout. S ’il av a it vécu, il se ra it devenu 
un  v ra i poète.

— Il n ’é ta it pas fa it pour ce m onde, a jou ta  
L ina, en reg a rd an t la  nappe d ’eau.

— Aussi est-il allé de bonne heu re  au  ciel, 
re p r it Lucien. — Je  m e suis aussi dem andé si 
vous l’auriez épousé, quand  il n ’y au ra it plus eu 
en tre  vous deux cette  g rande d ifférence d ’âge 
et que D ieu lu i eû t rendu  la  santé.

— Je  ne sais pas ; du  reste , je  ne m e suis pas 
fa it d ’illusion  su r son état, su r to u t dans la  d e r­
n ière  année de sa vie. Le pau v re  en fan t é ta it 
frappé à  m o rt depuis longtem ps.

— Son am our pour vous é ta it ex trêm e. Il m ’en 
a p arlé  m ain tes fois. Vous étiez son soleil e t sa 
vie. I l y  a u n  an, le jo u r m êm e où je  revins 
avec lu i de la  réunion  relig ieuse en p lein  air. 
nous causions de vous ; to u t à coup il m e laissa 
vo ir qu ’il é ta it d’uno jalousie sans bornes. ■.

— Que vous d it- il ? Vous pouvez b ien  m e le

racon ter. L ’affection  q u ’il m e tém oignait n ’a été 
un  m ystère  pou r personne à  C hânay.

— Il m e la issa  v o ir q u ’il é ta it ja lo u x  de moi, 
a u ta n t que de Louis C erbier.

— De vous ! re p r it L ina en  h aussan t les épau ­
les, ah  ! p a r  exem ple, c’é ta it b ien  gra tu item en t. 
P au v re  cher A nselm e ! quand  je  pense à l’a f­
freuse  scène qu i eu t lieu  sous no tre  cerisier 
quinze jou rs p lus ta rd , j ’en suis encore to u t 
émue.

— Vous vous m on trâ tes là  une v éritab le  am ie 
pour lui, L ina.

— M ais, je  l’espère  bien.
— A uriez-vous ainsi donné le b ras  à  quelque 

au tre  garçon du village ?
— Non, d it-e lle  d ’u n  ton  trè s  b re f ; puis, r e ­

g a rd an t de  nouvea L ucien avec une  d ignité 
fière, elle a jo u ta  : J e  vous trouve l ’a ir  un  peu 
singu lier au jo u rd ’hui. Cet end ro it est trop  poé­
tique  p o u r que nous y restions davantage. De 
quel côté allez-vous ?

— J e  ne  sais pas, re p r it L ucien en souriant. 
Voici, d it-il, ce que je  com ptais fa ire  en ven an t 
chez vous cet ap rès-m id i (en d isan t cela, il s’as­
sit à  deux  pas de L ina qui le considérait avec 
un  nouvel étonnem ent) ; je  voulais p ay er à vo tre  
père  ce que je  lu i dois, e t lu i d ire  aussi de ne 
pas cro ire  un  m ot des b ru its  qu i c ircu len t su r 
mon com pte dans le village. D epuis que j ’ai 
rép aré  m a m aison, les gens se m êlen t de ce qu i 
ne les regarde  pas ; cela m ’est désagréable, e t 
tou t ce q u ’on d it est dénué de vérité .

— Q u’est-ce  qu ’on d it ? fau t-il que je  l’exp li­
que à m on p ère  ?

— Oui, s’il vous p laît. On répète  à to u t propos 
que je  dois épouser une cousine qui dem eure 
avec sa m ère aux  environs de Vevey.

— E h bien, pourquoi ne l’épouseriez-vous pas, 
si elle vous p la ît e t si vous l ’aim ez ! E st-elle  
gentille ?

— Ecoutez, L ina : il m e sem ble que la  m ort 
d ’A nselm e nous a  p lacés l ’un  e t l’au tre  su r un  
te r ra in  de confiance réciproque. D’ailleurs, nous 
savons ce que do it ê tre  pou r des ch rétiens la  
vérité , aussi b ien  dans les affections du  cœ ur 
que dans la  croyance à une vie é ternelle. S u r 
une  chose aussi sérieuse, je  suis de ces gens 
qu i ne p a rlen t q u ’avec sérieux. Je  n ’épouserai 
pas m a cousine Léonie, qu i p o u rtan t est très gen­
tille, m ais trop  jeune  e t trop  élevée en dem oi­
selle pour v iv re  avec moi. E lle n ’a  pas m êm e 
seize ans, e t j ’en  au ra i b ien tô t v ing t-neuf. En 
ou tre , elle est hab ituée  à la  ville beaucoup plus 
q u ’à la  cam pagne. Enfin, je  ne l’aim e pas au tre ­
m en t que vous n ’aim iez A nselm e ; e t heu reuse­
m en t je  ne suis pou r elle q u ’u n  garçon paysan  
de C hânay, son cousin éloigné. Je  vous dis cela 
pour que vous sachiez b ien  où j ’en suis à cet 
égard  ; m ais il m e répugne beaucoup d ’en rem ­
p lir  le  village. P ou rv u  que vous le sachiez, c’est 
to u t ce que je  dem ande. Je  réfléch is qu’il n ’est 
pas m êm e nécessaire d ’en p a rle r  à vo tre  père.

— Cela lu i fe ra it p la is ir de le savoir.
— Eh bien, fa ites comm e vous voulez : oui, 

con tin u a -t-il en je ta n t une petite  p ie rre  dans 
l’eau, si je  dois un jo u r me m arier, je  tâchera i 
de gagner le cœ ur d ’une fille de m a condition, 
qui aim e la  cam pagne, a it été élevée à peu  près 
comm e moi e t n ’a it pas une croyance religieuse 
tro p  d ifféren te  de la  m ienne. Je  lu i dem anderai 
de l ’intelligence, un  bon cœ ur, m ais su rto u t la  
confiance la  plus en tière  dans m on affection, 
comm e elle pou rra  ê tre  certa ine  d ’en posséder 
une pare ille  de m a part.

— De ce tte  m anière , vous ferez très bon m é­
nage ensem ble, je  n ’en doute pas. M ’in v ite ra - 
t-e lle  à ses noces ?

— Si cela dépend de moi, certainem ent.

(A  suivre.)
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CHRONIQUE CHAUX-DE-FONNIÈRE
Avant le Conseil généralT R A V A U X  DU  NO UVEL H O P I­

TAL. — Comme il a déjà été annoncé 
l ’inauguration officielle du nouvel hô­
pital aura lieu le 27 juin  prochain, et 
la journée de la presse a été fixée 
au 16 juin. L ’approche de cet évé­
nement déclenche sur tous les fronts 
un grand branle-bas. Pour satisfaire 
aux exigences du planning des tra ­
vaux, une entrevue groupant les dé­
légués syndicaux de la FOBB et les 
représentants patronaux des entrepri­
ses de menuiserie et de peinture 
vient d’aboutir à une heureuse en­
tente, aux termes de laquelle ces entre­
prises pourront travailler les pro­
chains samedis, jusqu’à et y  compris 
le 11 juin. Cet accord mérite d’être 
signalé, car il est significatif de l ’ef­
fort général accompli par tous en fa ­
veur de l ’œuvre exceptionnelle en 
voie d’achèvement.

ÉTAT CIVIL
20 mai 1966

Naissances
Ditesheim  Chanta l-F lorence, f i l le  de  Ber- 

nard-G eorges-lsaac, techn ic ien  h o rlo g e r, e t 
d'E liane-Françoise. née Schwob.

C rotti C hris tine, f i l le  d 'E lio , ra d io -é le c tr i­
cien, e t de C ecilia , née Farina.

Décès
Gouffon née G am per Anna-Ueanne, née en 

1880, ménagère, veuve de  Fernand. Téte-de- 
Ran 36.

COMMUNIQUÉS
Au Cinéma Palace. — Cent m inutes de 

suspense et de  rire  avec Edd ie  C onstantine 
dans: «Ces Dames p ré fè re n t le Mambo». Une 
série no ire  de la bonne époque  et avec de 
grandes ve d e tte s : Lino Ventura, Jaques Cas- 
te llo  e t les fille s ... (18 ans révo lus.)

Le Bon Film est f ie r  de vous conv ie r au 
film  adm irab le  et e x tra o rd in a ire : «Les Sor­
cières de  Salem», d 'a p rè s  la p iè ce  d 'A rth u r 
M ille r. A d a p ta tio n  et d ia lo gu e s  de  Uean-Paul 
Sartre. R éa lisa tion  de  Raymond Rouleau, 
avec Yves M ontand e t Simone S ignore t. —
18 ans révolus. Samedi e t d im anche à 17h. 30 
au Cinéma Palace.

Young-Boys, dimanche à La Chaux>de« 
Fonds. — Pour le  d e rn ie r match du cham­
p ionnat su isse de  lig u e  n a tiona le  A, à La 
Chaux-de-Fonds, le  F.-C. loca l recevra les 
Young-Boys, de  Berne. Les am ateurs de  beau 
et bon fo o tb a ll vo ud ro n t su iv re  ce tte  p a rt ie  
pour v o ir  à l'œ u vre  des hommes de  va le u r 
comme Fischer, Theunissen, Fuhrer, Schnei- 
ter, chez les Bernois, e t le  c lass ique  Eich- 
mann, le  pu issant M ilu tin o v lc , le techn ic ien  
Brossard et les réa lisa teurs  Q ua ttropan i e t 
Zappella  (la ré vé la tio n  du fo o tb a ll h e lvé ­
tique), du cô té  des M ontagnards. C ette  in té ­
ressante rencon tre  sera d ir ig é e  par le Lucer- 
nois Z ibung, qu i donnera le coup d 'e n v o i, 
ce dim anche 22 m ai, à 15 h.

CARNET DU JOUR
AUJOURD'HUI SAMEDI

Cinémas
PALACE: 15.00 et 20.30. «Ces Dames p ré fè re n t 

le Mambo». 17.30, «Les Sorcières de  Salem». 
RITZ: 15.00 e t 20.30, «La Prem ière Balle  tue».

17.30, «H61B1 du ' Notcf». î • JrtO I* S T .IX tf ifn  \ 
PLAZA: ,15.00 e t 20.30. «Judith». 17.30, «Il -Prin- 

c ipe  d a lla  M aschera rossa». . . ^  — .
EDEN: 15.00 e t 20.30, «5000 D o lla rs  sur l'As». -  
SCALA: 15.00 e t 20.30, «La Reine du C o lo ­

rado».
CORSO: 15.00 et 20.30, «Le T igre se parfum e 

à la Dynamite».
REX: 20.30, «Lass de inen  Mann n ich t nach 

Italien».
Divers

CERCLE CATHOLIQUE: 20.30, fê te  cantona le  
des a ccordéon is tes , concert e t danse.

MUSÉE DES BEAUX-ARTS: e xp o s itio n  Aurèle  
Barraud.

GALERIE DU MANOIR: e x p o s itio n  Simone 
W alker.

Pharmacie d'office
Pharmacie Henry avenue Léopo ld -R obert 68. 

DEMAIN DIMANCHE
Cinémas

Mêmes program m es et mêmes heures que 
le sam edi.

Sports
PARC DES SPORTS: 15.00. Young-Boys, cham- 

p ionnat L. N. A ; 13.15, match des réserves.

Divers
PAVILLON DES SPORTS: dès 7.30, fê te  canto- 

nale des acco rd é o n is te s ; a u d itio n ; 13.30, 
co rtè g e ; dès 15.00, concert.

MUSÉE DES BEAUX-ARTS: d e rn ie r jo u r de 
l 'e x p o s it io n  A urè le  Barraud.

Pharmacie d ’office
Pharmacie Henry, avenue Léopo ld -R obert 68.

LES CULTES
Dimanche 22 mai 1966 

Eglise réformée évangélique. — Paroisse 
du G rand-Tem ple: 8.45, cu lte  de  jeunesse;
9.45, cu lte , M. Cochand.

O ra to ire : 8.30, cu lte , M. Cochand.
Paroisse Farel { tem p le  In d é pe n d an t): 8.30

cu lte  de jeunesse ; 9.45, cu lte , M. Luginbuhl. 
H ô p ita l: 9.45, cu lte . M. Rosat.
Paroisse de l 'A b e ille :  8.30, cu lte  des fa ­

m illes ; 9.45, cu lte , M. Jeannerat. pas teur à 
Renan; 20.00, cu lte  du so ir, M. W agner.

Paroisse des Forges: 8.30 et 10.45, cu lte ,
M. Soguel.

Paroisse de Saint Dean {sa lle  de Beau-Site): 
8.30 et 9.45, cu lte , M. M ontandon.

Paroisse des E p la tures: 9.30, cu lte , M. Von- 
nez, m iss ionna ire ; 10.45, cu lte  de  jeunesse.

Paroisse des P lanchettes: 9.45, confirm a­
tion  des catéchum ènes aux Bulles.

Les B ulles: 9.45, co n firm a tio n  des catéchu­
mènes, M. Béguin. . ,

Les P on ts -de -M arte l: 9.45, cu lte  au te m p le ;
11.00, cu lte  de jeunesse au tem p le  et cu lte  
de l'en fance  à la m aison de  paro isse  (les 
p e tits  à la cure du centre ).

Armée du Salut. — 9.00, réunion de p riè re ;
9.30, réunion de  sa n c tif ic a tio n ; 19.15 p lace  
de la G are; 20.00, réunion d 'é v a n g é lis a tio n .

Première Eglise du Christ sclentiste (rue 
du Parc 9 b is ). — 9.45, cu lte  p u b lic  e t éco le  
du dim anche.

Témoins de Jéhovah (rue du Locle 21). —
18.45, é tude  b ib liq u e . .

Paroisse de La Sagne: 9.45, cu lte , p a r t ic i­
pa tion  du chœ ur m ixte  de l'E g lise  française 
de Berne, M. H utten locher (pas de cu lte  de 
jeunesse). .  ,

Eglise catholique romaino. -  S a c r é  Cœur.
7.00 et 8.00 messes lues; 9.00, grand-m esse; 
10.15, messe des Ita lie n s ; 11.15, messe des 
enfants; 19.00, messe des Espagno ls; 20.uu, 
com piles ; 20.30 messe.

H ô p ita l: 8 55 m esse. n
S te lla  M aris (C om be-G rieurin  41): 8.30,

m esse; 17.30. e x p o s itio n  du sa in t sacrem ent,
18.00 salut.

La Sagne: 10.00, messe.
Les P on ts-de-M arte l. 10.00 messe.
Notre-Dam e de 'a Paix: 7.30 m esse, 8.30, 

messe; 9.45, grand-m esse; 11.00 et 18.00 
messes; 20.00, p riè re s  et lec ture  du M ois

M|gHse catholique chrétienne. -  E9 h=®
Saint P ierre (C hape lle  7)- 7.30, messe l u e  de 
com m union, 9.45 messe so le n n e lle  paro is  
s io le , 11.00, baptêm es.

Echanges et vente de 
parcelles de terrain

Dans le but de rectifier des limites 
de propriété entre la rue Agassiz et 
celle du Bois-Noir, la S. I. Coteau- 
Bellevue S. A. a sollicité le Conseil 
communal afin de procéder à des 
échanges de terrain. Cette demande 
paraît justifiée.

I l  en est de même de la S. I. Buil­
ding 54 S. A., qui désire se rendre 
propriétaire de ses voies d’accès, soit 
768 m2 situés en bordure du Bois- 
Noir, sous la ligne à haute tension.

Interdiction temporaire 
de bâtir

Des demandes visant à obtenir des 
permis de construction pour deux 
maisons familiales au Creux-du-Seret,

IN T E R V E N T IO N  DES P. S. —  Hier 
matin, à 4 h. 30, les premiers secours 
sont intervenus dans une boulangerie 
de la rue Neuve. I l  s’agissait d’un 
tuyau surchauffé à la suite d’une dé­
fectuosité du four. Pas de dégâts.

BONNE COURSE A U X  MEMBRES  
DE L ’A V IV O  ! —  Nous espérons que 
le ciel s’éclaircira cet après-midi, pour 
faire plaisir aux 456 membres de 
l ’A V IV O  qui effectuent leur course 
annuelle à Soleure.

ACCROCHAGE. —  Vendredi, à 
14 h. 50, un camion qui effectuait une 
marche arrière a touché une voiture, 
à la rue du Succès. Dégâts matériels.

UN E VO ITU R E DÉVA LE UN  T A ­
LUS. —  Hier, à 20 h. 30, une auto­
mobile conduite par M. J.-P. Beau- 
clerc, âgé de 21 ans, de La Chaux-de- 
Fonds, descendait la route de la Vue- 
des-Alpes, au nord du col. Dans le 
virage du Chamois, la voiture sortit 
de la route. Elle s’immobilisa, fort 
endommagée, au bas du talus. M. 
Beauclair, blessé, réussit à sortir du 
véhicule et à remonter sur la chaus­
sée pour demander du secours. M "10 
Beauclerc, fortement commotionnée, 
était restée près de la voiture.

Les deux victimes ont été hospita­
lisées. • .WpluiKJ -•«».*. 1
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ainsi que des propositions analogues 
présentées par un groupe de maîtres 
d’état de notre ville ayant pour but 
d’ériger une série de constructions en 
amont du chemin menant au Chalet 
Heimelig (Cerisier), nécessitent l ’éta­
blissement d’un plan d’alignement 
pour ce nouveau quartier.

Comme il n’existait pas de plan 
pour ce territoire et devant l ’impor­
tance de ces divers projets, il a été 
mis à l ’étude.

En attendant les résultats de cette 
étude, le Conseil communal a décidé 
requêtes et propose au Conseil général 
de suspendre l ’examen de toutes les 
d’interdire toute construction dans la 
région du Cerisièr-Creux-du-Seret 
pendant une période de six mois.

Les gouaches 
de Simone Walker

A  la Galerie d’art du Manoir, toujours 
aimablement mise à disposition par 
son propriétaire M. Graber, Simone 
W alker expose des gouaches très en­
soleillées, pleines de vie, de mouve­
ment et de couleurs. Son art est di­
vers : à côté des paysages du lac et 
des vignobles qui l ’inspirent journel­
lement, puisqu’elle habite Areuse, Si­
mone W alker a peint la Provence, 
le Jura, des scènes de la  vie et des 
chats (une réussite !).

Sa peinture, malgré la technique 
employée, n’est ni mièvre, ni douce­
reuse. Au contraire, elle respire la 
joie et l ’artiste n’hésite pas à em­
ployer les teintes les plus vives ; on 
sent chez elle une sincérité totale, 
alliée à une grande liberté, mais sans 
extravagance aucune. L ’eau, les bar­
ques, les arbres semblent chanter sous 
le vent dans toutes ses œuvres.

Je vous signale le tableau numéro 1, 
« La Chaux-de-Fonds », où j ’ai re­
trouvé ma propre vision du Jura, les 
ports de Serrières et de Cortaillod ; 
le numéro 20, « L ’Enterrement », d’une 
émouvante sobriété, et ses paysages 
de Provence qui vous invitent à l ’éva­
sion.

N ’hésitez pas à : vous rendre au 
Manoir, vous y  prendrez un plaisir 
certain, aO ina ’i àp Lt-.una-ia Index.. x 
- •<!.! • !■ - . t i; ,r  . -y- . s o i ~

D'UN SPORT À L'AUTRE D'UN SPORT A L'AUTRE

Tour d’Italie: Gimondi et Maurer en difficultés
Le Suisse Rolf M aurer a été la prin­

cipale victime en compagnie de l ’Ita ­
lien Felice Gimondi de l ’attaque lancée 
par Jacques Anquetil au cours de la  
troisième étape du Tour d’Ita lie  dis­
putée sur les routes ensoleillées de la  
Ligurie entre Diano M arina et Gênes 
(120 km.). M aurer a rétrogradé au hui­
tième rang du classement général, 
rang qu’il  occupe en compagnie de 
Gimondi à 3’ 01” du leader espagnol 
Jimenez.

A  son arrivée à Gênes, le Zurichois 
déclara ; « J’étais pourtant bien placé 
dans le peloton au moment où Gimon­
di fu t victime d’une crevaison à F i­
nale Ligure (43 km.). I l  y eut tout de 
suite une cassure dans un virage. D ’un 
seul coup, nous nous sommes retrou­
vés à 20, 50 puis 100 mètres. La con­
tre-attaque tarda à se lancer et lors­
que Gimondi revint dans notre groupe, 
nous comptions déjà 30 secondes de

Tout savoir sur le football
•  A Rio de Janeiro, la sélection A 

du Brésil a battu l’équipe nationale 
du Chili par 1-0. L ’unique but de cette 
rencontre a été marqué à la 55° m i­
nute par Gerson, la nouvelle « étoile » 
du football brésilien.

•  A Copenhague, en finale de la 
coupe du Danemark, Aalborg a battu 
Copenhague par 3-1 après prolonga­
tions. C’est la première fois qu’A a l­
borg enlève la coupe.

Ce n'est pas une attrape...
mais, pour des raisons personnelles, 
vous avez l'occasion d 'acheter un 
splendide m obilier de 5 p ièces, sor­
tant de fabrique, à un prix beaucoup  
plus bas. Elégante chambre à cou­
cher de 2 lits, beau bois dur, literie  
de très b e lle  qualité, je té  de lit, tour 
de lit en peluche, 3 parties, dessins 
berbères, tab le  de nuit, p lafonnier. 
Très beau buffet avec bar incorporé, 
exécution main, tab le  à rallonge, 
sièges, tab le  de salon, ensem ble  
rem bourré de 3 pièces, dont un sofa- 
lit, beau tapis, lam pe et lam padaire. 
M eubles de cuisine et garde-robe (5 
pièces) en fer forgé. Le tout pour 
Fr. 4300.—  seulement, avec garantie  
tota le. Livraison franco, d épôt gratuit 
jusqu'à 18 mois. Facilités de p a ie ­
ment. r. iseignements en français. —  
Tél. (038) 6 30 21.

retard. H nous fu t impossible de les 
combler. C’est stupide de perdre des 
places sur un incident de ce genre. »

Classement de l’étape : 1. Andreoli, 
Italie , 2 h. 27’ 27” ; 2. Adorni, Ita lie ;
3. Nolmans, Belgique ; 4. Dancelli, Ita ­
lie ; 5. Basso, Italie '; 6. Graczyk, Fran­
ce ; 7. Boons, Belgique ; 8. Fontana, 
Ita lie  ; 9. Da A lt, Ita lie  ; 10. Motta, 
Ita lie  ; 14. Anquetil, France ; 17. Ji­
menez, Espagne, tous même temps que 
le vainqueur. Puis : 34. Maurer, Suis­
se, 2 h. 29’03” ; 40. Ex aequo: un groupe 
comprenant notamment Gimondi et 
le Suisse René Binggeli.

Classement général : 1. Jimenez, 8 h. 
13’ 56” ; 2. Motta, à 1’ 23” ; 3. Adorni, 
à 1’ 32” ; 4. Balmamion, Italie, à 1’ 36” ;
5. Zilioli, à 1’ 44” ; 6. De Rosso, à 2’ 32”; 
7. Taccone, à 2’ 51” ; 8. Gimondi et 
Maurer, à 3’ 01” ; 10. Bitossi, à 3’ 15” ; 
11. Preziosi, à 4’ 05”; 12. Anquetil, à 
4’ 40”; 52. Binggeli, à 14’ 24”.

Nouveau leader 
au Grand Prix suisse 

de la route
Victime d’une défaillance à quelques 

kilomètres de l ’arrivée, le Fribour- 
geois Daniel Biolley n’est pas parvenu 
à conserver son maillot de leader à 
l ’issue de la seconde étape du Grand 
P rix  suisse de la route, Colombier—  
Leysin (153 km.), remportée par le 
Tessinois Ermano Magini, qui est du 
même coup devenu leader du classe­
ment général.

Classement de l ’étape : 1. Magini, 
Lugano, 4 h. 16’ 11” ; 2. Abt, Bâle, 4 h. 
16’ 18” ; 3. Palling, Grande-Bretagne, 
4 h. 16’ 34” ; 4. Biolley, Fribourg, 4 h. 
17’ 34” ; 5. Dippold, Allemagne de l ’Est, 
4 h. 17’ 58”.

Classement général : 1. Magini, 8 h. 
37’ 14” ; 2. Abt, 8 h. 37’ 31” ; 3. Biolley, 
8 h. 37’ 32” ; 4. Palling, 8 h. 37’ 57” ; 5. 
Dippold, 8 h. 39’ 21”.

APÉRITIF PARFAIT
Ce délicieux b reu vag e -  

est préféré du sage.

Le Conseil d’Etat neuchâtelois 
et la place de tir des Pradières

La Chancellerie d’Etat communique:
Ainsi qu’on le sait, le Département 

fédéral de l ’intérieur a, en date du 
10 mars dernier, demandé au Conseil 
d’Etat de lui donner son point de vue 
quant à la démarche faite auprès du 
Conseil fédéral par la Société pour 
la protection du patrimoine naturel 
neuchâtelois qui, par lettre du 8 dé­
cembre 1965, avait protesté contre 
l’achat de terrains à des fins militaires 
dans la région dû Mont-Racine.

Dans sa séance du 20 mai 1966, le 
Conseil d’Etat a arrêté les termes de 
sa réponse à Berne. Elle appuie la 
requête que la Société pour la protec­
tion du patrimoine naturel neuchâte­
lois adressait le 21 avril 1966 à l’auto­
rité fédérale et demandant notamment:

a) que les deux domaines Gurtner 
et Vuille, situés sur le versant nord 
du Mont-Racine et achetés par la  
Confédération à la fin de 1965, puis­
sent être acquis par le canton de Neu- 
châtel, soit par l ’Etat, soit par une 
souscription publique ;

b) que le domaine des Pradières, 
acheté en 1963 par la Confédération 
pour y créer une place de tir, ne soit 
pas agrandi par d’autres achats de 
terrains ;

c) que la région des Pradières et du 
Mont-Racine reste ouverte au tourisme

pédestre non seulement les samedis 
et dimanches comme jusqu’ici, mais 
également pendant les périodes sui­
vantes de vacances scolaires des villes 
de La Chaux-de-Fonds et du Locle : 
une semaine aux vacances de prin­
temps plus les jours fériés de Pâques, 
sept semaines aux vacances d’été et 
une semaine aux vacances d’automne.

De plus, le gouvernement prie la 
Confédération de cesser toutes démar­
ches d’acquisitions de terrains dans 
le canton.

RED.: I l  est à espérer que le DM F  
tiendra compte de la requête du Con­
seil d’Etat, qui correspond à la vo­
lonté manifestée par la quasi-unani­
mité de la population.

NEUCHÂTEL
MÉMENTO

STUDIO: «Le Kîd de  C incinatti».
ARCADES: «Sept Hommes en Or».
APOLLO: «Trois Chambres à Manhattan». 
PALACE: «O pération  Lotus bleu».

LES CULTES
Terreaux: 8.00, cu lte  m a tina l; C o llég ia le ,

9.45, M. J.-P. Ramseyer; Tem ple du Bas: 10.15, 
M. G. S ch iffe rdecker; 20.15, concert du 
chœ ur de  S erriè res; E rm itage: 10.15, M. 3.-S. 
Davet; M a la d iè re : 9.45, MM. M. H eld e t 3. 
Loup (in s ta lla tio n  d 'an c ie ns); V a lang ines:
10.00, sa in te  cène. M. A. G ygax; C ado lles :
10.00. M. G. Deluz. — S erriè res: 10.00, M. 
3.-R. Laederach. — La C oudre : 10.00, M . O. 
P erregaux; 20.00, cu lte  du so ir.

CHRONIQUE LOCLOISE
Assemblée publique pour le collège Secondaire

Sous la présidence d’E. Schulze, pré­
sident du Comité « Pour les Fiottets », 
l ’assemblée organisée par ce comité 
a eu lieu mardi. E. Schulze précise 
la position de son comité en disant : 

« Nous sommes persuadés que si 
l ’information avait eu lieu avant le 
référendum, il  y aurait moins de si­
gnatures. Nous avons pensé qu’un fo­
rum perm ettrait un échange d’idées, 
mais le Comité Référendaire s’est dé­
robé... Ce soir, dans une annonce, les 
adversaires des Fiottets disent : « Nous 
» refusons la dictature du Conseil com- 
» munal qui prétend nous imposer un 
» mode d’information que nous n’avons 
» pas choisi. » j . , v i j. ,■. > j  ̂  f. . *

Aussi, E .Schulze s’insurge contre 
un tel procédé, mais cela prouve la  
faiblesse de l ’argumentation du Co­
mité référendaire.

M M . Studer, directeur des Ecoles 
secondaires, J.-L. Duvanel, président 
du tribunal, et R. Felber, président

de commune, apportèrent leur part à 
une meilleure information.

, Le choix
U N  DER NIER M O T. — Aujourd’hui 

et demain dimanche, allez voter O U I 
pour les Fiottets.

C’est l ’avenir de vos enfants, de vos 
petits-enfants qui est en jeu ; n’hésitez 
pas :

Club des loisirs, Association des 
vieillards, invalides et orphelins, en 
votant O UI, vous marquerez votre 
reconnaissance à l ’endroit de nos con- 
seillers communaux. “a b 11 '

En vbtant O UI, yous aiderez nos 
conseillers communaux à continuer 
dans la voie tracée vers d’autres buts 
qui doivent sortir Le Locle de son 
isolement.

Donc, votez OUI.
Robert PARIS.

Un brin d’histoire locale
Le 8 mars 1901, le Conseil général 

du Locle votait un crédit de 350 000 fr. 
pour la construction d’un bâtiment 
destiné à l ’Ecole d’horlogerie.

Un référendum fu t lancé et avec 
744 signatures valables, il aboutissait.

Les opposants, partisans de la cons­
truction d’un technicum, considéraient:

1. Qu’il est regrettable que le Con­
seil communal n’ait pas cru devoir 
ouvrir un concours pour l ’édification 
de ce bâtiment, en tenant compte des 
chésaux que nous possédons au centre 
de la ville.

2. Que la proximité du centre ainsi 
que des ateliers divers, est pour l ’ave­
n ir de cette école, un facteur im por-

MÉMENTO LOCLOIS
CINÉMA LUX: 14.30 et 20.30, «Le H ibou chasse 

la Nuit»; 17.00, séance en ita lie n .
CINÉMA CASINO: «Marnie».
PHARMACIE D'OFFICE: Pharmacie B reguet. 

(Dès 21 h. app e le r le No 11.)

COMMUNIQUÉ
Au Cinéma Lux: «Le Hibou chasse la Nuit».

Plusieurs b ijo u te r ie s  de la rég ion  m arse il­
la ise  ont é té  a ttaquées par une bande de
gangste rs . Des ind ices  et des reg ro u p e ­
ments inc ite n t des p o lic ie rs  à enquê te r dans 
une b o îte  de  nu it à l'en se ig n e  du «Hibou». 
C 'est en e ffe t le repa ire  des gangsters. La 
baga rre  est déclenchée. Un «po lic ie r»  aux 
nom breues p é r ip é tie s  et aux coups de
th éâ tre  m u ltip les , avec Roger Hanin, Ron 
D andell, Paul Esser, Barbara Frey, V irg in ie  
Rodin et Henri V erm eil. Ce so ir, à 20 h. 30; 
d im anche, en m atinée, à 14 h. 30, et en so i­
rée, à 20 h. 30. Jeunes gens adm is dès 
18 ans. Location à l'avance , té l. 5 26 26.

LES CULTES
Dimanche 22 mai 1966 

Eglise réformée évangélique -  Au tem p le .
7.45, c u lte ; 8.30, cu lte  de  jeunesse; 9.45, 
cu lte , M. F. B erthoud; 20.00 cu lte  d 'ac tions 
de  grâce.

C hape lle  des 3eanneret: 9.15, cu lte .
Les Brenets: 8.45, cu lte  de  jeunesse; 9.45, 

cu lte .
La C haux-du-M ilieu : 9.00, cu lte  de je u ­

nesse; 10.00, cu lte .
La Brévine 10.00, cu lte .
Deutschsprachige Kirchgemeinde (Envers 

34): 9.45, G o ttesd ie ns t.
Eglise catholique romaine. — Le Locle :

6.30. 7.30 et 8.30, m esses; 9.45, grand-m esse;
11.00, messe e t serm on en ita lie n ; 20.00, 
messe.

Les Brenets: 7.30, messe et serm on; 9.45, 
grand-m esse; 19.30, p r iè re  du soir.

Le C erneux-P équ ignot: 7.00 et 9.30, messes;
14.00, vêpres.

Eg lise  catholique chrétienne. — Le Locle : 
chape lle  SaintOean (passage du L io n -d 'O r8 ):
8.30, messe so lenne lle .

tant de prospérité, au double point de 
vue du recrutement des élèves et de 
l ’appui effectif des patrons et des ou­
vriers.

3. Que le projet d’édifier, pour 
l ’Ecole d’horlogerie, une construction 
de 350 000 francs sur les marais des 
Pilons, ne réalise que très imparfaite­
ment l ’idéal des intérêts de cette 
école, de l ’industrie horlogère, ainsi 
que des habitants des différentes par­
ties du village autre que l’es Pilons.

4. Que les frais résultant de la cons­
truction de ce bâtiment sur l ’emplace­
ment choisi par notre édilité seraient 
de beaucoup supérieurs à ceux qu’en­
traîneraient d’autres projets.

5. Qu’il serait anormal et contraire 
à l ’esprit de solidarité communale, 
d’accumuler tous les deniers commu­
naux placés sur les édifices publics de 
l ’avenir, sur un seul point excentrique, 
étant donné que l ’édilité a déjà fait 
sur cette même place d’imposantes et 
magnifiques constructions affectées 
aux Services industriels et qu’elle de­
vra en outre, à bref délai, édifier à 
l ’ouest aussi un nouveau collège ainsi 
qu’un nouvel Hôtel de Ville.

6. Que ces différentes considérations 
sont toutes au détriment et au désa­
vantage des parties déjà construites 
et populeuses du Locle et à l ’encontre 
même des besoins spéciaux de l ’Ecole 
d’horlogerie.

Ce bâtiment « excentrique », c’est 
l ’aile est du Technicum actuel dont la 
construction a été approuvée par 874 
électeurs contre 767, les 13 e 14 avril 
1901.

Aujourd’hui, comme en 1901, il faut 
prévoir l ’avenir. Les Loclois doivent 
se prononcer sur l’emplacement d’un 
collège secondaire. I l  est à souhaiterr 
qu’ils fassent comme leurs parents de 
1901 et qu’ayant constaté que l’axe 
principal du développement actuel de 
la ville était vers le sud, ils votent 
O U I samedi et dimanche.

Ceux qui ne se rétractent jamais 
s’aiment plus que la vérité. Joubert
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Un cirque pour les ^ 
animaux sauvages

Avec quatre boîtes de NESQUIK,
vos enfants auront
le cirque et la ferme au complet.

Facile à découper et à m onter:  
un cirque et une ferme pour jouer 
avec les 25 animaux NESQUIK

Vos enfants collectionnent déjà les animaux que vous 
trouvez sur les boîtes de NESQUIK. N on? Il y en a 
2 sur chaque boîte géante de 700 g, un sur celle 
de 400 g.
Dès aujourd ’hui, ils trouveront en plus, autour de 
chaque boîte, de jo lis  sujets en couleurs à décou­
per et à monter. Ils joueront longtemps au dom pteur 
ou au ferm ier... Pour vous aussi, c 'es t un jeu de 
leur fa ire boire du lait, grâce à NESQUIK au bon 
goût de chocolat NESTLÉ.

Boîte géante 700 g Fr. 4.90 
Boîte 400 g Fr. 2.95 Une ferme pour les ^  

animaux domestiques

Genève: L’incompatibilité de fonctions 
des conseillers administratifs

L a chancellerie v ien t de nous fa ire  
p a rv en ir le  p ro je t de loi constitu tion ­
nelle c réan t l ’incom patib ilité  de fonc­
tions des conseillers ad m in is tra tifs  de 
la  ville  de G enève. Ce p ro je t décidé 
p a r  le  P a r ti  socialiste a é té déposé p a r 
T. Saudan.

L ’artic le  de loi qu i pose le p rincipe 
de l ’incom patib ilité  de fonctions avec 
to u t au tre  em ploi rén u m éré  est assez 
Court pu isqu’il précise  sim plem ent que 
les dispositions de la  loi d u  12 ja n ­
v ie r 1963 su r l’incom patib ilité  de fonc­
tions des conseillers d ’E ta t sont ap p li­
cables p a r  analogie au x  conseillers 
adm in is tra tifs  de la  ville  de G enève.

L ’EXPO SÉ DES M O TIFS
Les tâches d u  Conseil adm in is tra tif 

de la  v ille  de G enève son t devenues 
ex trêm em en t im portan tes au  cours des 
années qu i on t su iv i la  d ern ière  
guerre.

C ertes, certa ines tâches m unicipales 
son t confiées p a r  la  loi à l ’adm in is­
tra tio n  cantonale, ce qu i lim ite  l ’im ­
portance  du  m énage com m unal qui 
n ’a pas à  assum er, com m e dans d ’a u ­
tres g randes villes, les responsabilités 
com plètes de police, de voirie, d ’en ­
seignem ent, ou l ’adm in is tra tion  des 
Services industrie ls .

R égulièrem ent, la  question  d ’une fu ­
sion des deux  adm in is tra tions su r le 
m odèle bâlo is est posée. Il sem ble b ien  
q u ’une solu tion  aussi com plète, dans 
n o tre  can ton  qu i com pte 45 com m unes 
toutes jalouses de leu r autonom ie, p a ­
ra isse  fo r t lo in taine, si ce n ’est exclue. 
Des liaisons techniques nouvelles, des 
ra tionalisa tions d ’équipem ent, sem ­
b len t p a r  con tre  indispepsables.

Les g randes v illes suisses a u x ­
quelles nous faisons allusion p lus h a u t 
com ptent u n  nom bre de conseillers 
exécutifs p lus g rand  (7 à  L ausanne, 7 
à B erne e t 9 à  Zurich). Les tr a ite ­
m ents de ces m ag istra ts  sont p lus éle­
vés que ceux de leu rs hom ologues ge­
nevois, m ais le u r  charge est p a rto u t 
incom patib le avec tou te  au tre  activ ité  
lucrative.

Il est certa in  q u ’une v ille  com ptan t 
176 000 hab itan ts , don t l ’ad m in is tra ­
tion s’élève à 861 fonctionnaires, don t 
le  ch iffre  de b ilan  est de p lus de 600 
m illions e t le cap ita l de p lus de 60 
m illions, do it ê tre  d irigée p a r  5 con­
seillers en tiè rem en t occupés à la  d i­
rection  de la  com m unauté. C eux-ci 
on t la  responsab ilité  d ’un  budget a n ­
nuel de 111 088 774 fr. 75 de dépenses.

C ertains services on t u n  aspect a d ­
m in is tra tif  e t quasi com m ercial très 
spécialisé, comm e le m o n tren t les 
exem ples su ivan ts:
#  Le service des loyers e t red ev an ­
ces gère 331 im m eubles locatifs e t 
encaisse des loyers dont le  to ta l ap ­
p roche 5 millions.
9  L e  service im m obilier tra ite  pour 
p rès de 10 m illions de te rra in s  an ­
nuellem en t e t certa ines années, avec 
l’achat des hors-ligne, c’est p rès de 
100 000 m 3 qui fu re n t négociés. Le 
m êm e service s’occupe de l ’en tre tien

d ’environ 400 im m eubles locatifs e t 
publics. A ctuellem ent e t d ’au tre  part, 
il a  la  responsab ilité  de 14 construc­
tions ou groupes locatifs rep ré sen tan t 
des créd its d ’environ  75 m illions e t 
p rès  de 1100 appartem en ts e t locaux 
com m erciaux, sans com pter une  tr e n ­
ta in e  d ’au tres  constructions publiques 
d iverses rep ré sen tan t env iron  80 m il­
lions. E n o u tre  de nom breux  p ro je ts  
son t à  l ’étude.

L a v ille  de G enève assum e pou r 
l ’ensem ble de la  com m unauté  de très 
im portan tes tâches cu ltu re lles — m u­
sées, spectacles, concerts, b ib lio thè­
ques — sportives, de secours contre  
l ’incendie, de tourism e, d ’en tre tien  des 
parcs, sans com pter l ’é ta t civil, les 
pom pes funèbres, le  service v é té r i­
naire , etc.

C ertes, l ’o rgan isation  des services 
do it sans aucun  doute ê tre  revue, m ais 
quoi q u ’il en  soit, il e st év iden t que 
l ’ensem ble des tâches énum érées exige 
le  tra v a il à  p lein  tem ps de cinq v é ri­
tab les d irec teu rs de départem ents.

Sans voulo ir les exagérer, il est in ­
contestab le  q u e . les obligations re p ré ­
sen ta tives de la M unicipalité  sont im ­
p o rtan tes  dans une v ille in te rn a tio ­
n a le  comm e la  nôtre. D ans de nom ­
b reuses villes, le  p rés iden t qu i assum e 
ces tâches ne s’occupe, de surcro ît, 
que  de la  seu le  coordination  des se r­
vices.

Les récen ts débats au to u r des in ­
dem nités des conseillers ad m in is tra ­
tifs  e t du  tra item en t de ceux-c i on t 
m on tré  que la  non-réso lu tion  du  p ro ­
b lèm e d ’un  s ta tu t m oderne des m agis­
tr a ts  de l ’exécutif m unicipal é ta it à la  
base  de cette  douloureuse affaire , fo rt 
nu is ib le  p a r  a illeu rs  au  p restige  de 
n o tre  ville. Le prob lèm e du  tra item en t 
fu tu r  de ceux-c i ne  p o u rra  v a lab le ­
m en t ê tre  réso lu  que si, p réa lab le ­
m ent, est posé celu i de l ’incom pati­
b ilité  de cette  charge avec une  au tre  
fonction  lucrative.

E n 1963, le  peuple genevois a  ac­
cepté ce p rincipe pou r les m ag istra ts  
de l ’exécu tif cantonal. L a  solu tion  
trouvée  a  donné p leine satisfaction. 
L e m om ent est venu, à  l ’in s ta r  des 
au tre s  g randes e t m oyennes villes 
suisses, de l ’adop te r po u r la  ville  de 
G enève.

A insi que le P a rti socialiste gene­
vois l ’a décidé, ce p ro je t doit ê tre  
exam iné de tou te  urgence, afin  que 
le G rand  Conseil puisse se prononcer 
a v an t les vacances e t le  passer devan t 
le  corps élec toral en  octobre prochain.

L e vo te  de cette  loi constitu tion ­
nelle, don t le  p rincipe correspond à 
u n  v ieux  postu la t socialiste, celui de 
consacrer to u t son tem ps à  ses fonc­
tions, se ra  de n a tu re , du  m oins l’es- 
pérons-nous, à  p rovoquer un  début 
d ’apaisem ent don t no tre  p e tite  rép u ­
b lique a  g rand  besoin, a fin  de pou r­
vo ir s’a tte le r  à d ’au tres  tâches u r ­
gentes e t indispensables.

L. PIGUET.

Jiu bout du lac
GENÈVE. — On annonce le décès 

de C harly  K ellerm uller, su rvenu  dans 
sa 68’ année. Le défu n t fu t dans sa 
jeunesse u n  foo tballeur renom m é, sé ­
lectionné dans l ’équipe nationale . Il 
évolua no tam m ent dans l ’équipe fa ­
nion d ’UGS au  tem ps où elle b rilla it 
au firm am en t du football suisse dans 
les années 1925 à 1930. N ous p résen­
tons à la  fam ille  du  d éfu n t nos sin ­
cères condoléances.

VERNIER. — Le Conseil m unicipal 
de cette com m un^ .,ést convoqué p o u r 
m ard i 24 m ai, à 20 h. 30. A l'o rd re  du 
jour, soulignons le rap p o rt de la  sous- 
com m ission du  Service social pour 
1965 e t le  rap p o rt de la Comm ission 
de vérification  de la  gestion com m u­
n a le  1965. E t la  séance se te rm inera  
à huis clos p a r  une natu ra lisa tion . 
Les débats se ron t d irigés p a r  E rn est 
R utsche, nouveau p rés iden t (soc.).

GENEVE. — D em ain d im anche 22 
m ai 1966, à  15 heures précises, la  
F ondation  P o u r la V ieillesse o ffrira  
sa m atinée  réc réa tive  aux  personnes 
âgées qu i se ron t tou tes les b ienve­
nues. A u program m e : le  Jod ler-C lub . 
A llocution du  p as teu r Sauty , une  co­
m édie p a r  la  com pagnie des Q uatre- 
Jeud is  et ciném a.

GENEVE : CGTE, lignes E e t K. — 
A l ’occasion de la fête  de la  F éd éra­
tion  des jeunesses, qu i au ra  lieu  d i­
m anche 22 m ai 1966, à C artigny, le  
service sera  renforcé su r  les lignes 
E  e t K. D épart supp lém enta ire  de 
R ive pour C artigny, à 13 h. D e plus, 
u n  serv ice de nave tte  p a r  au tobus 
sera  assuré, d ’une p a r t de B ernex  à 
C artigny, de 14 h. 10 à 15 h. 40. 
D ’au tre  part, de C artigny à  B ernex, 
de 16 h. 40 à  19 h. D éparts tou tes les 
20 m inutes. C orrespondance à  B ernex  
avec les tro lleybus de la  ligne N° 2.

GENÈVE. — L’A ssociation des in ­
té rê ts  de G enève tien d ra  son assem ­
blée générale  lund i 23 mai, à 17 h. 30, 
dans la Salle des Abeilles, à l'A thé­
née. A près avoir liqu idé la p a rtie

l

adm in istra tive , les p a rtic ip an ts  en ­
te n d ro n t un  exposé de M* A. G uinand, 
ancien  p résiden t du  Conseil national, 
qu i pa rle ra  des problèm es de la radio  
e t de la télévision.

GENÈVE : L’o u vertu re  ta rd ive  des 
m agasins : la  position de l’U nion des 
syndicats du canton de Genève. — 
E n  a tten d an t le  rap p o r t défin itif de 
la  Comm ission d ’étude  en m atiè re  de 
fe rm e tu re  des m agasins, l ’U nion des 
syndicats du canton de G enève en ­
ten d  p ren d re  position en  fav eu r du 
personnel de ven te  e t  dé com m erce 
en général.

L ’USCG constate  que :
% E xception fa ite  des g rands m aga­
sins à  rayons m ultip les, occupant plus 
de 50 vendeuses p a r m agasin, l’ho­
ra ire  de trav a il du personnel de ven te  
e t  de com m erce res te  fixé  à 50 h eu ­
res p a r  sem aine.
#  D ans certa ins secteurs, où n ’ex is­
te n t pas de con tra ts  collectifs ou de 
conventions générales, le  personnel 
de ven te  e t de com m erce continue 
m êm e à tra v a ille r  p lus de 50 heures 
p a r  sem aine, ceci en  dép it de l ’in tro ­
duction  de la  loi fédérale  su r le  t r a ­
vail.
#  A  tous m om ents, on dem ande à 
ce personnel des effo rts  supplém en­
ta ires, à  savoir : pour les ven tes de 
fin  d ’année, les soldes d ’hiver, la  ven te

de blanc, les soldes d ’été, etc...
L ’U nion des syndicats du  canton de 

G enève estim e que :
9  L a nécessité de gard er les m aga­
sins ouverts ju sq u ’à une  heu re  ta r ­
dive n ’est pas prouvée e t que l ’ac­
croissem ent du  volum e des affaires 
ne  p o u rra it avo ir lieu  que dans les 
m agasins trav a illan t avec deux équ i­
pes.
% L ’o u vertu re  nocturne des m agasins 
ex igera it une augm entation  du nom ­
b re  des em ployés e t p rovoquerait, 
ainsi, une augm enta tion  correspon­
dan te  des fra is  généraux , lesquels se­
ra ie n t fina lem en t supportés p a r  les 
consom m ateurs.
% L’o u vertu re  des m agasins ju sq u ’à 
22 heures ag g ravera it les conditions 
de trav a il du  personnel.
0  Les m agasins dev ra ien t ê tre  fe r­
m és à 18 h. 30, pendan t la  sem aine 
e t à  12 h. 30, le  sam edi, comme c’est 
d ’ailleu rs le  cas dans d ’au tres  villes 
suisses.

L ’Union des syndicats du canton de 
G enève engage donc v ivem ent les 
consom m ateurs à ne  pas se p rê te r 
au jeu  des com m erçants qui, pour des 
ra isons con traires à  l’in té rê t général, 
voud ra ien t garder les m agasins ou ­
v e rts  ju sq u ’à 22 heures. Elle inv ite  
le  personnel de ven te  e t de com m erce 
à  ra llie r les rangs de son organisation  
professionnelle pour com battre, avec 
elle, tou te  prolongation des heures 
d ’o u vertu re  des m agasins le  soir.

Congrès des latinistes romands à Payerne

I
L A P Ê R I T I F  AUX P L A N T E S  D E S  A L P E S

Le p r e m i e r  p a s  d ’un bon  r e p a s I

Le groupe rom and des E tudes la ­
tines a ten u  séance à P ay ern e  le d i­
m anche 15 m ai. P lus de so ixan te  p a r­
tic ipan ts se réu n iren t dans la  salle  du 
tribunal. Le p résiden t, M. P . Schmid, 
p ro fesseur à l’U niversité  de Lausanne, 
ouv rit la  séance e t sa lua  p a rticu liè ­
rem en t la présence de M. M. D urry , 
doyen de la F acu lté  des le ttre s  de 
P a ris  e t adm in is tra teu r de la Société 
des E tudes latines.

U n sav an t roum ain  de passage en 
Suisse, M. C. Daicoviciu, rec teu r de 
l ’U niversité de Cluj, p résen ta  la  p re ­
m ière  com m unication scientifique. I l 
f it une synthèse m ag istra le  des con­
naissances su r l’h isto ire de son pays 
— la D acie d ’alors — à l’époque ro ­
m aine.

M. J . B éranger, p ro fesseu r à  l ’U ni­
vers ité  de  L ausanne, s’a ttach a  ensuite 
à ré fu te r  une idée reçue to u ch an t la  
succession des em pereurs rom ains. 
C om m entant une ph rase  de Tacite, 
m al com prise ju sq u ’ici, M. B éranger

SAVIGNY : Un ru ra l d é tru it par le 
feu. — Un incendie s ’est déclaré  ven ­
dredi, vers 1 h. 45, dans la  ferm e de 
M. L ucien D izerens, au lieu d it Le 
M artinet, à Savigny.

M algré la  p rom pte  in terven tion  des 
pom piers, le ru ra l a été com plètem ent 
anéanti, tand is que la m aison d ’h ab i­
ta tion  a eu  son to it dé tru it. Le bétail 
a été sauvé. P a r  contre, p lusieurs m a­
chines agricoles on t é té  la proie des 
flam m es.

Les causes du sin istre  son t incon­
nues p o u r le  m om ent.

m on tra  que l ’em pereur A uguste, en 
lég u an t à ses h é ritie rs  une fo rtu n e  
privée, ne vou la it pas les a rm er contre 
l ’E tat, m ais leu r donner les moyens 
d ’assum er sa succession politique.

L ’après-m id i, M. D. v an  Berchem , 
pro fesseu r à l’U niversité de Genève, 
exposa la m anière  don t les Phéniciens 
é tab liren t des com ptoirs com m erciaux, 
sous la  p ro tection  d ’un  sanctuaire , en 
d ivers points de la  M éditerranée. U n 
de ces é tablissem ents se ra it mêm e, su r 
l ’em placem ent de Rome, à l’origine 
du fam eux  sanc tua ire  d ’H ercule.

A près un  v in  d ’honneu r o ffert p a r  
la  M unicipalité de Payerne, les con­
gressistes te rm in è ren t la  journée en 
v is itan t l’A bbatia le  si rem arquab le ­
m en t res tau rée  ces dern ières années.

+AMBULANCES
(jour e t  nuit)

C. Petit
R a p a t r i e me nt s ,  poss ib i l i t é  t rois 
g r a n d s  b l e s s é s  (non s u p e r p o s é s )  
plus  d e u x  a c c o m p a g n a n t s .
Fr. 15.— pr i se  e n  c h a r g e  
Fr. 1.— le km.
GENÈVE, rue d e Bourgogne 6 e, 
tél. (021) 44 11 9Ï.

« L’archéologie face à la Bible »
se r a  le su je t  d e  la c o n f é r e n c e  d e  
Mlle R ay mo n de - Bl an c he  J ea nnin ,  d e  
Paris,  l a u r é a t e  d e  l 'Ecole d u  Louvre 
e t  d e  l 'Ecole d e s  be aux -a r t s ,  lundi 
2Ï mai 1966, à 20 h. ÏO, à la Sal le d e  
l ' At hén ée .  O r g a n i s é  p a r  l 'Associa t ion  
Suisse- l sraël .  Ent rée  l ibre.
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Se  t ie n n e n t  to u |o u r s  
à v o t r e  s e rv ic e

Rolf Wuthrich.

. .. le grand absent

Y oung -B oys s’é ta it donné pour bu t 
le titre . V raisem blablem ent, il devra  
se conten ter de la quatrièm e, voire de 
la cinquièm e ou de la six ièm e  place. 
T ou t dépend de son m atch  de dem ain  
à la Charrière. Une victo ire lui assu ­
rera it cette  quatrièm e place ; une  
défaite, non. Ce m atch  La C haux-de-  
Fonds— Young-B oys, un  des classi­
ques du football, arbitré par M. J. 
Zibung, de Lucerne, aura donc sa 
p etite  im portance.

Les dirigeants bernois ava ien t su r­
to u t com pté, au début de saison, sur  
les arrivées de W uthrich , de retour  
de N urem berg, et de Lehnherr, le 
cen tre-avan t du F.-C. Aarau. Les  
Y oung-B oys paraissaient alors bien  
arm és pour jouer un  rôle en vue  dans

LA CHAUX-DE-FONDS
Eichmann

Voisard M ilutinovic
Brossard

Tholen
Bertschi

D elay

Baumann Z appella Q uatropani Keller

• ‘ V

Lenherr T heunissen
Lehmann

Grunig
Marti

G u g g isb erg

Buetzer

YOUNG-BOYS

Hofmann
Fischer

Schneiter M eier

le cham pionnat. S i le titre  a échappé 
aux  Bernois, en revanche, ils on t tout 
de m êm e fa it parler d ’eux  cette sa i­
son. L eur ligne M’attaque  —  la tro i­
sièm e du pays  —  a m arqué ju sq u ’ici 
64 buts. Pour cette fin  de cham pion­
nat, l’en tra îneur M erkle  a des soucis : 
A nserm et est blessé, alors que Fuhrer  
(qui n ’a pas joué ces derniers m atches) 
sem ble être en désaccord avec ses 
dirigeants. On annonce d ’ailleurs son  
transfert a u x  Grasshoppers pour la 
saison prochaine.

S ignalons en fin  qu’au prem ier tour  
Y oung-B oys et La C haux-de-F onds  
avaien t fa it m atch  nu l (3-3). Les 
C haux-de-F onniers ava ien t encaissé 
dans cette partie un  péna lty  et un  
autogoal de M ilutinovic.

E nfin , depuis son m atch  contre 
Serve tte  (31 octobre), le F.-C. La  
C haux-de-F onds n ’a p lus perdu sur 
son terrain.

Grunig

Qui sera le deuxième re lég u é?
C e p ro c h a in  w e e k -e n d  n o u s  a p p o r­

t e r a  p e u t- ê tr e  le  d e u x iè m e  re lég u é . 
P o u r  cela , G ra n g es , chez  lu i, d e v ra i t  
b a t t r e  L u ce rn e , a lo rs  q u e  Y o u n g -F e l-  
low s, q u i re ç o it  B âle , e s t  c ap a b le  d ’en  
f a ir e  d e  m êm e. A insi, L u c e rn e  n ’y  
p o u r r a i t  p lu s  r ie n . M ais vo ilà , les 
a f fa ire s  p e u v e n t  ê tr e  re n v e rsé e s . D e 
p lu s , com m e le  m a tc h  Y o u n g -F e llo w s 
— G ra n g es  se ra  re jo u é , L u c e rn e  a 
m a lg ré  to u t  u n e  ch an c e  de s ’e n  so r tir .

A ille u rs , o n  jo u e ra  p o u r  l ’h o n n e u r . 
C ’e st a in s i q u e  L u g an o  re c e v ra  B ien n e ,

q u e  G ra ssh o p p e rs  se  d é p la ce  à  S ion , 
q u e  Z u rich , to u t  a u réo lé  d e  so n  t itre , 
fo u le ra  la  p e lo u se  d e  F ro n te n e x  (U ra - 
n ia) e t  e n f in  q u e  L a u s a n n e  re c e v ra  
S e rv e tte . C e d e rn ie r  m a tc h , m êm e  s ’il 
n ’e n tre  p lu s  e n  c o n s id é ra tio n  p o u r  la  
q u e s tio n  d u  t i t re ,  :a  sa  v a le u r  : on  
jo u e ra  p o u r  la  seco n d e  p lac e  e t  p o u r  
le  p re s tig e .

L e  p ro g ra m m e  en  lig u e  B : A a ra u — 
S o leu re , B a d en —W in te rth o u r , S a in t-  
G a ll—L e L ocle, P o r re n tru y —M o u tie r  
e t  T h o u n e —B lu e -S ta rs .

Le plus grand espoir des Young-B oys, 
G runig (à gauche) lu tta n t ici pour la 

balle avec l’V géiste  Furrer.

Fuhrer

■ X r f y y
> : s'f

mm

l \

-  
■ ' !: :

Ira -t- il aux  Grasshoppers ? On parle  
sérieusem ent de son transfert.

Moyenne d ’âge
A n se rm e t F é lix  29 an s  g a rd ie n
F isc h e r  R o lf 23 » g a rd ie n
H o fm a n n  W e rn e r  26 » a r r iè r e
M eie r K u r t  24 » a r r iè r e
F u h re r  H a n s  28 » a r r iè re
M a rti  P a u l  24 » a r r iè r e
V o llm er Ja c o b  24 » d em i
H u g  P e te r  24 » d e m i
S c h u lth e is s  A n d ré  25 » d e m i
T h eu n isse n  B e r t  25 » a v a n t
W u th ric h  R o lf 27 » a v a n t
G ru n ig  K u r t  21 » a v a n t
L e h n h e r r  P . 24 » a v a n t
L e h m a n n  P a u l  20 » a v a n t  |
F u lle m a n n  H a n s  24 » a v a n t
M esse rli O tto  20 » a v a n t

24  ans
éco n o m iste
em p lo y é
tec h n ic ien
m écan ic ien
cond. lith o -o ffse t
é tu d ia n t
te c h n ic ien
m éc an ic ie n
tec h n ic ien
v e n d e u r
la b o ra n t
em p lo y é  de  b u re a u  
m e n u is ie r  
em p lo y é  de  b u re a u  
é tu d ia n t
cond. l ith o -o ffse t

Q U A T T R O P A N  ï À B I E N N E
S k ib a  a eu q u e lq u e s  d iff ic u lté s  p o u r  

fo rm e r  son  é q u ip e  q u i r e n c o n tre ra  
Y o ung-B oys. Il a v a it  l ’in te n tio n  de 
f a ir e  jo u e r  le  je u n e  S u tte r .  M a lh eu ­
re u se m e n t, ce d e rn ie r  a p e rd u  sa  m ère  
la  se m a in e  d e rn iè re  e t il e s t to u jo u rs  
a u p rè s  de sa  fam ille . Q u a n t à  D u v o i- 
s in , il a  re p r is  l ’e n tra în e m e n t v e n ­
d red i, m a is  son  e n tr a în e u r  n e  l ’e stim e  
p a s  e n co re  a p te  à  te n ir  u n  m a tc h  e n ­
tie r .

U n  a u tr e  p ro b lèm e  va  d ’o res e t d é jà  
ê tre  posé  à  S k ib a  : le  re m p la c e m e n t 
d e  Q u a ttro p a n i. E n  e ffe t, ce  d e rn ie r

G r â c e  à C o d i te l ,
La C h a u x -d e-F o n d s  e s t  la p r e m iè r e  

g r a n d e  ville  d e  Su isse  à b é n é f i c i e r  

d 'u n  r é s e a u  d is t r ib u a n t

6 program m es d e  té lé v is io n

2 su is s e s  +  2 f ran ça is  +  2 a l l e m a n d s

sa n s  a n te n n e s ,
p a r  c â b l e ,  s a n s  p a r a s i t e s

coditel
V is itez  s a n s  e n g a g e m e n t  
n o t r e  s a lo n  d e  d é m o n s t r a t i o n  
a v e n u e  l é o p o i d  R o b e r t  53 
La C h a u x - d e -F o n d s  
ou  a p p e l e z  le  No 2 27 33

* i

*  ! - LE D“  v  - . « r t r w w w »

(qu i e s t  fian c é  à  l ’u n e  des sœ u rs  du  
r e g re t té  F ra n c is  B erger) a m an ife s té  
le  d é s ir  d e  se  ra p p ro c h e r  de  T ra m e -  
lan . L es d ir ig e a n ts  de  B ien n e  l ’on t 
c o n ta c té  e t  il a  d o n n é  son  acco rd  de 
p r in c ip e  q u a n t  à  son t r a n s f e r t  à  
B ien n e . O n c o n n a ît la  v a le u r  de  R em o 
Q u a ttro p a n i, on  co n n a ît é g a lem e n t 
le  m o n ta n t  d u  tr a n s fe r t  q u i av a it 
a m en é  Q u a ttro p a n i à  L a  C h a u x -d e -  
F o n d s . B ien n e  — q u i est to u jo u rs  à 
la  re c h e rc h e  d ’u n  p ré s id e n t — accep ­

te r a - t - i l  les c o n d itio n s q u i  se ro n t  
m a in te n a n t  fa ite s  p a r  le  F .-C . L a  
C h a u x -d e -F o n d s?  T o u t e s t  là . C ’e s t  
la  ra iso n  p o u r  laq u e lle , m êm e si le 
d é s ir  d ’u n  jo u e u r  e s t de  q u i t te r  son  
c lub , les d e rn ie r s  à  d o n n e r  le u r  co n ­
se n te m e n t so n t ses d ir ig e an ts . S i le  
d é p a r t  de  Q u a ttro p a n i d e v ie n t e ffec tif , 
M a tte r  r e jo u e ra i t - i l  la  sa iso n  p ro ­
c h a in e  sous les c o u le u rs  c h a u x -d e -  
fo n n iè re s  ? V oilà  é g a lem e n t u n  a u tre  
t r a n s f e r t  q u i p o u r r a i t  se  fa ire .

c£ca J k iü iA
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LE PEUPLE— LA SENTINELLE S a m e d i  21 m a i  1966

DE GAULLE ET LES PAYS DE L’EST
La visite  du général de G aulle en 

URSS, qui doit avo ir lieu en ju in , 
est soigneusem ent p réparée  à  P aris  
comme à Moscou. Les v isites du m i­
n is tre  des A ffaires é trangères, Couve 
de M urville, en Roum anie, en B ulga­
rie  e t en Pologne renouen t les liens 
trad itionnels de la F rance  avec ce r­
ta ins pays de l’E st européen. Au cours 
de ces en tre tiens, il est beaucoup 
parlé  de l’E urope e t ce n ’est pas p a r 
hasard  que Couve de M urville a it 
choisi, pour ces v isites p rép ara to ires  à 
celle du général de G aulle en URSS, 
les sate llites les p lus disposés à  se­
couer le joug du Pacte  de V arsovie et 
à  se rapp rocher de l’Occident. De 
G aulle cherche-t-il, en  se dégageant 
de l ’OTAN et en se rap p ro ch an t des 
pays de l’E st désireux  de se dégager 
de la  tu te lle  russe, à  fo rm er une 
troisièm e force ? Ce n ’est pas im pos­
sible, m ais il ne fau t pas se h â te r  d ’y 
voir un bloc des n eu tres  ou des désen­
gagés. En réalité , à  P aris , com m e à 
B ucarest e t à  V arsovie, c’est plus 
un re to u r au passé nationaliste  q u ’une 
m arche en av an t vers une  E urope 
pacifiée e t véritab lem en t unie.

Il y  a  dans la  po litique gaulliste 
une équivoque dangereuse. L’idée 
d ’une E urope un ie  de l’A tlan tique  à 
l’O ural est certes la  seule qu ’on puisse 
souhaiter, ca r une E urope occidentale 
un ie  économ iquem ent, po litiquem en t 
e t m ilita irem en t con tre  une E urope 
o rien tale  égalem ent in tég rée  ne p eu t 
ê tre  un  fac teu r de p a ix  ta n t que le 
problèm e allem and  e t la  question  des 
fron tières germ ano-polonaises ne sont 
pas résolus.

J ’ai tou jours défendu, au  cours de 
mes artic les su r l’Europe, que l’E urope 
unie devait com prendre aussi les pays 
de l’E st ; l’E urope gau llienne de 
l’A tlan tique  à l’O ural m e p a ra ît  une 
heureuse conception, à  une  condition 
cependant, c’est qu’elle ne so ifS ir ig ée  
ni contre les E ta ts-U nis, vo ire  la 
G rande-B retagne, n i con tre  la  Chine.

Or la fav eu r que rencon tre  en U nion 
soviétique la fo rm ule française  d ’un i- 
fita tio n  européenne m e p a ra ît su s­
pecte. L’artic le  du m aréchal Joukov  
à la veille de la  v isite  de De G aulle 
en URSS est sym ptom atique. Il v ise 
sans doute à u n ir l’Europe, tou te  
l’E urope sans délim iter la  n a tu re  de 
ce tte  union. I l est destiné d ’abord  à  
accélérer la  ru p tu re  de la  F ran ce  avec 
I’O tan  e t ensu ite  à  d resser l ’E urope 
con tre  les E tats-U nis, u n e  idée chère  
à  De G aulle, m ais p lus chère  encore 
au  K rem lin. D’au tre  pa rt, en accep­
ta n t l’idée gau llienne de l’Europe, 
l’URSS prend  de l’avance su r les 
gouvernem ents de l’E st don t l’indé­
pendance nationale  inquiète  le K rem ­

lin. Le G ouvernem ent russe p rend  
ainsi la  d irection  de la  m anœ uvre  
européenne e t em pêche la  form ation  
d une troisièm e force n eu tre  «désagré- 
gatrice» des deux  blocs. Il lie déjà  les 
d issidents de l’O uest au  bloc de V ar­
sovie qui sub ira  sans doute des ch an ­
gem ents. D’au tre  pa rt, le  K rem lin , 
inqu ie t des re la tions am icales en tre  
P ék in  e t la  F rance, cherche à  m e ttre  

De G aulle dans son jeu  en accep tan t 
son principe de l’E urope gaullienne.

C’est un  jeu  d ip lom atique sub til 
qui est en cours en tre  P aris  et Mos­
cou e t don t les voyages de Couve de 
M urville ne sont que l’ouvertu re . Le 
K rem lin  en engageant les com m unis­
tes français à ne pas vo ter avec la 
gauche con tre  De G aulle lors du dé­
b a t de po litique é tran g ère  à  la  C ham ­
b re  française  a dé jà  donné des gages 
au général. Il se ra  reçu  en grande 
pom pe lors de sa  visite en URSS. On 
sa it à  Moscou fla tte r  les am bitieux  
e t leu r besoin de grandeur. De G aulle 
sera  reçu  m ieux  qu’on ne recev ra it 
un  ro i de F rance, e t rien  ne se ra  m é­
nagé pour lu i donner l'illusion  que la 
R ussie se ra llie  à  sa  po litique eu ro ­
péenne. On cherchera  ainsi à  év iter 
qu ’il ne pose le problèm e de la  ré u n i­
fication  a llem ande que Moscou ch e r­
che à renvoyer aux  calendes grecques. 
De G aulle se fe ra -t- il , dans ces con­
ditions, l’avocat de la R épublique fé ­
dérale, comm e l’espère le G ouverne­
m en t de Bonn ? L ’A llem agne risque 
fo rt d ’ê tre  sacrifiée  à la  nouvelle 
am itié  franco-russe . M ais si les bu ts 
de la  d ip lom atie soviétique ap p a ra is­
sen t dès m a in tenan t, ceux de la  d i­
p lom atie française  son t encore à  la  
m erci d ’une de ces im provisations dont 
De G aulle  a le  secre t e t qu i boule­
v e rsen t tous les p lans en fa isan t de­
m ain  le con tra ire  de ce qu ’on fa it a u ­
jo u rd ’hui. Les alliances d’h ie r sont 
rem ises en question.

JU LES HUM BERT-DROZ.

ERRATUM  : D ans m on artic le  de 
sam edi d ern ie r le  typo m ’a fa it d ire  
des choses incom préhensibles.

— Le conflit avec les com m unistes 
chinois ronge le  m ouvem ent com m u­
n iste  in te rn a tio n a l comm e une  tum eur 
M ALIGNE e t non « m agique » ;

— Il s’ag it de la  g rande réun ion  des 
GAUCHES e t non des « grands » ;

— L a  gauche française  s ’est enga­
gée dans l’ORNIÈRE sans issue, et 
non l’« aven ir » ;

— E nfin  il s’ag it de son im puissance 
à  se RÉGÉNÉRER e t non à se « ré s i­
gner ».

M ille excuses !
J. H.-D.

EN QUELQUES LIGNES..
•  Cannes. — P a lm arès officiel : p rix  
du 20e annn iversa ire  du  festiva l en 
hom m age à O. W elles pour sa con tri­
bu tion  au ciném a m ondial (hors con­
cours) « F a ls ta ff » ou les « C arillons 
de M inuit » (Espagne). G rands p rix  
ex -aequo  : « U n hom m e e t une
Fem m e », de C laude L elouch (France) 
e t « Signore e S ignori » (« M esdam es 
e t M essieurs »), de P. G erm i (Italie).

P rix  spécial du  ju ry  : « A lfie », de L. 
G ilbert (G rande-B retagne).

In te rp ré ta tio n  fém inine : la  B rita n ­
n ique V. R edgrave.

In te rp ré ta tio n  m asculine : le S ué­
dois P. O scarsson.

%  Aoste. — U n com m issaire gouver­
nem ental, nom m é p a r  le  p résiden t du 
Conseil ita lien , M. Moro, est a rriv é  à  
A oste pour p rend re  contact avec les 
organ isations locales. Cela a suscité 
quelques rem ous.

0  Léopoldville. — Le P arlem en t con­
golais a p ris  une m esure d ’exclusion 
à  l’égard  de M. Tschom bé, e t l’a 
accusé de hau te  trah ison . La décision 
de re tire r  son m an d a t parlem en ta ire  
a é té prise  p a r 96 voix contre 3 et 9 
absten tions su r les 167 députés.

VisVte d'Etat autrichienne en Angleterre

Le président de la R épublique fédérale autrichienne, Franz Jonas, et sa fem m e  
se sont rendus en A ngleterre pour une  v isite  officielle de  cinq jours. N otre  
photo m ontre le présiden t F ranz Jonas et la reine E lisabeth d’A ng le terre  lors 

de l’arrivée du prem ier sur la Victoria Sta tion .

France: APRÈS LA GRÈVE
Jo ie  e t inqu iétude, ce sont, je  crois, 

les deux  sen tim ents que ressen ta ien t 
la  p lu p a r t des m an ifestan ts  au  m o­
m en t d ’a tte in d re  la  p lace de la  R épu­
b lique  e t de se d isperser au x  qua tre  
coins de la  ville.

L a jo ie  v en a it du  nom bre  rassem blé, 
du  coude à  coude retrouvé, de la  force 
affirm ée. O n é ta it des m illiers, on 
é ta it ensem ble e t il y  av a it b ien  long­
tem ps q u ’on n ’av a it vu  une grève 
aussi puissante.

L ’inquiétude, elle, ten a it à  la  suite. 
Q u’a lla it-o n  fa ire  m a in ten an t ? Com­
m en t con tra ind re  le gouvernem ent e t 
le  p a tro n a t à  céder d u  te r ra in  ? E ta it-  
il possible d ’env isager av an t le  début 
des vacances une nouvelle  m an ifes­
ta tio n  d ’une aussi g rande a m p le u r?

C hacun sen ta it que, g râce  à  l’ac­
cord CGT-CFDT, les syndicats ava ien t 
fa i t  ce q u ’ils av a ien t pu , m ais q u ’il y  
av a it une  d im ension po litique q u ’ils 
ne pouvaien t à  eux  seuls a tte ind re . 
P o u r que le pouvoir recule, il ne suf­
f i t  pas q u ’il a it à  fa ire  face à  une  
dém onstra tion  de v in g t-q u a tre  heures
— e t dans l’é ta t actue l des choses on 
ne  p e u t pas envisager une  p lus longue 
épreuve — il fa u t aussi q u ’il se sen te  
aiguillonné, m enacé e t  ta lonné p a r  les 
forces de l ’opposition. C’est à  p a r t ir  
du  m om ent où il p ensera  que son re ­
fus de p ren d re  en  considération  les 
revend ica tions actuelles lu i coû tera  
des cen ta ines de m illie rs de voix (et 
non  p lus seu lem ent des cen ta ines de 
m illions de francs) q u ’il com m encera 
à  s’in q u ié te r e t à  lâche r du  lest.

P o u r l’in s tan t, il ne  cro it pas à  ce 
danger. I l n ’im agine pas que la  gau ­
che soit capable  de cap ita lise r le  m ou­
vem en t de m écon ten tem en t qu i ex iste  
dans le  pays. C’est que ce tte  gauche 
v ien t de donner au  cours de ces d e r­
n iè res  sem aines le  spectacle d ’une 
série  de désaccords e t que, sau f lo rs­
q u ’il s’ag it d ’ap p lau d ir les g rév istes ou 
de p ro te s te r  con tre  les a tte in te s  aux  
libertés, elle ne sem ble pas p rê te  à op­
poser au  régim e u n  v é ritab le  fro n t 
com m un. B ien m ieux, le gouverne­
m en t sa it q u ’ici où là des trac ta tio n s 
s’engagen t en tre  certa ins élém ents de 
la  gauche e t la  d ro ite  lecanuetis te  en 
vue  d ’opérer dès le p rem ie r to u r un  
p a rtag e  des circonscriptions. C om m ent 
re d o u te ra it- il dans ces conditions les 
assau ts d ’adversa ires aussi désunis e t 
aussi inconséquents ?

C’est p o u r te n te r  de red resse r cette

situa tion  que  no tre  d ern ie r CPN a 
adopté  les résolutions qu’on lira  p a r 
ailleurs. L a presse a souligné les p as­
sages qu i p o rta ien t condam nation  des 
dern ières in itia tives de la  F édéra tion  
de la  gauche dém ocrate  e t socialiste. 
E t c’e s t v ra i que nous les avons con­
dam nés. M ais nous ne  l’avons pas 
fa it dans le b u t d ’accen tuer une  ru p ­
tu re . Les critiques que nous avons 
form ulées ne son t pas seu lem ent les 
nô tres : elles son t celles — F rançois 
M itte rran d  le sa it b ien  — d ’un nom ­
b re  considérable de m ilitan ts  de gau­
che, y  com pris de m ilitan ts  de la 
Fédéra tion . I l  fa lla it qu ’une  o rganisa­
tion  lance ü n  cri d ’alarm e. N ous 
l ’avons fa it. A  n o tre  m an ière  qu i est 
parfo is u n  peu  rude, pas tou jou rs di­
p lom atique, m ais qu i a souvent pour 
ré su lta t de p lace r nos alliés devan t 
les v ra is  problèm es.

N otre  princ ipale  réso lu tion  signale 
que nous allons en trep ren d re  une 
p rem ière  discussion su r  le program m e 
avec le P a r ti  com m uniste — la  déci­
sion a v a it é té  p rise  d ’u n  com m un 
accord a v a n t le  CPN  — e t elle a jou te  
que nous a ttendons u n e  réponse de la 
F éd éra tio n  à  la  le ttre  que nous lu i 
avons adressée en  m ars. C ette réponse 
nous av a it été p rom ise pou r la  fin  du 
m ois d ’avril. Nous ne com prenons pas 
les ra isons d ’u n  te l re ta rd . M êm e si 
le  déba t doit ê tre  au dép art difficile 
il fa u t qu ’il a it lieu  e t que to u t soit 
m is en œ uvre  p o u r q u ’il facilite ' l’ac­
cord généra l de la  gauche.

C erta ins nous d isen t : « P ourquoi 
vous acharnez-vous à  rechercher l ’en ­
ten te  avec des hom m es dont les ten ­
dances profondes soient si d ifféren tes 
des v ô tre s?  » N ous répondons: «Parce 
que ces hom m es rep résen ten t un  cou­
ra n t  réel de la gauche e t que nous ne 
nous résignons pas à l ’idée que ce 
co u ran t puisse à  nouveau  se p rê te r  
a u x  m anœ uvres de la  bourgeoisie 
« cen triste  » ou, si l ’on préfère , de la 
frac tion  p ro -am érica ine  du  capitalism e 
français.

M ais son t-ils  v ra im en t de gauche, 
nous d it-o n  encore ? Ne défenden t-ils  
pas de v ieilles causes ? E t certa ins 
gaullistes ne son t-ils pas, ap rès tout, 
p lu s m odernes e t p lus progressistes 
q u ’eux  ? A u tan t de quêtions su r  les­
quelles nous devons donner des r é ­
ponses claires e t dépourvues de tou te  
am biguïté.

L a  gauche ne  se défin it pas p a r  les

notions de m odernism e ou d ’a r­
chaïsm e, m ais p a r  des réa lités sociales 
e t p a r  des asp ira tions m orales. I l y  a 
certes des couran ts novateu rs e t des 
couran ts conservateu rs dans la  gau­
che comm e dans la  droite, et tous p a r­
te n t sans doute de l ’analyse d ’un  cer­
ta in  nom bre de changem ents, de m o­
difications, de transfo rm ations que les 
au tres  couran ts ne veu len t pas voir. 
M ais leu rs conclusions ne son t pas 
seulem ent d ifféren tes : elles son t con­
trad icto ires . Lorsque nous déplorons, 
p a r  exem ple, que certa in s m ilitan ts 
ouvriers lim iten t leu r horizon aux 
sim ples revendications catégorielles, 
ce n ’est pas pou r les encourager à 
accep ter ce tte  politique des revenus, 
c’est p o u r les o rien te r vers des r e ­
vendica tions qualita tivem en t p lus éle­
vées, m e ttan t plus d irec tem en t en 
cause les s tru c tu res  capitalistes.

J e  n ’aim e pas l ’expression de « pou­
jad ism e ouvrier», m ais j ’adm ets qu ’elle 
p eu t ê tre  u tilisée dans nos discus­
sions à l ’in té rieu r de la  gauche. Ceux 
qu i l ’em ploient n ’ont, en  effet, d ’au tre  
b u t que de secouer l ’ap a th ie  e t la 
som nolence dans lesquelles la  gauche 
risque  de som brer. M ais il y  a  une 
chose que je  n ’adm ettra i jam ais, c’est 
q u ’on l ’u tilise  devan t nos adversaires 
e t en présence des m in istres d ’un  gou­
vernem en t dont tou te  la  politique ex ­
p rim e les in té rê ts  du  g rand  cap ita­
lism e. C’est ce q u ’a fa it d im anche d e r­
n ie r  A ndré P hilip  en p ren an t la  p a ­
ro le devan t l ’assem blée du « F ron t 
du  P rogrès ». Je  sais à quel po in t A n­
d ré  P h ilip  est honnête  e t sincère, 
m ais je  sais aussi, comme tous ses 
am is, q u ’il est capable de tom ber 
dans les p anneaux  les p lus g rossière­
m en t peints. C elui-ci est phénom énal.

Face aux  P isani, Pom pidou, D ebré 
e t  G iscard d ’E staing, u n  hom m e de 
gauche ne p eu t pas ne pas ê tre  aux  
côtés des ouvriers m êm e trad itio n a ­
listes m êm e « poujad istes ». N ous Vou­
lons changer la  gauche, nous ne vou­
lons pas en  fa ire  un  ob je t de dérision 
p o u r nos ennem is. E t si nous ne ces­
sons d ’a tt ire r  l ’a tten tion  su r le grand 
nom bre de trav a illeu rs  qui vo ten t en ­
core pour de G aulle c’est pou r les ra l­
lie r  à nous, c’est p o u r les gagner au 
socialism e ; ce n ’est pas pour les re n ­
fo rcer dans leu rs  e rreu rs  e t leu rs illu ­
sions !

G ILLES M ARTINET.
T iré  de « T ribune socialiste ».

Où en sont les relations franco-tunisiennes?
E nfin , voici l’am orce sérieuse d ’u n  

dégel des rap p o rts  franco-tun isiens. 
P o u r avo ir é té  longtem ps a ttendue, 
elle n ’en  a que  p lus de prix . E lle 
ouvre  des perspectives séduisantes. 
U n décre t p a ru  le 13 au  « Jo u rn a l offi­
ciel frança is  », é tab lit u n  nouveau  rè ­
glem ent douan ier applicab le  à  l ’im ­
p o rta tion  de certa in s p ro d u its  d ’o ri­
g ine tun isienne. Le tex te  accorde à 
ceux-ci u n  rég im e p réfé ren tie l. Il 
constitue donc en soi une  excellen te  
chose, p ro fitab le  aux  échanges com­
m erciaux. Les deux  pays p o u rro n t en 
ti re r  bénéfice. A  coup sûr, l ’économ ie 
de la T unisie y  gagnera. Les in itiés le 
saven t bien. I l n ’y  a pas de  perdan t. 
L e consta te r p rocure  u n  doux  con­
ten tem en t.

M ais la  m esure  prise  o ffre  d ’au tres  
m otifs p réc ieux  de satisfaction . E lle 
m arque  une  détente. E lle se p résen te  
comm e une  prom esse d ’un  re to u r  à  
la  norm ale. U n rayon  de soleil lu it 
d ans un ciel ju sq u ’ici tro p  chargé de 
nuages. P ourquo i la  lum ière  n ’achè- 
v e ra it-e ile  pas de d issiper les om bres? 
Les E ta ts  ne v iven t pas de souvenirs. 
Us chem inent, bon gré, m al gré, dans 
les voies de l ’avenir, ou alors ils 
s ’en lisen t dans une  stagnation  m alé­
fique. Les événem ents du  passé doi­
ven t un iquem en t se rv ir à g a ra n tir  des 
lendem ains progressifs. A insi, les n a ­
tions on t chance de prom ouvoir, en 
p leine équité, l ’en tra id e  sa lu ta ire  
p o u r toutes.

Le d écre t b ienvenu  p o rte  la  signa­
tu re  du général De G aulle. Le fa it 
a tte s te  q u ’un heu reux  changem ent se 
p rodu it dans l ’a ttitu d e  élyséenne en ­
vers la Tunisie. In u tile  d’in s is te r ! A u 
con traire , en l’occurrence, la  d iscré­
tion s’im pose. E lle favorisera  la  con­
tin u ité  de l’évolution. De plus, quand  
les d ip lom ates agissen t de m anière  
efficace e t ra ssu ran te , il ne fa u t pas 
risquer de com prom ettre  leu rs en tre ­
prises. C ourir ce danger se ra it p a r ti­
cu lièrem en t déra isonnable ap rès un  
ré su lta t in itia l très estim able. Des 
négociateurs français e t tun isiens 
v iennen t d ’effec tuer ensem ble un  tr a ­
vail constructif. A eux de poursu iv re  
leu r tâche avec une égale loyauté, 
une com m une volonté d ’abou tir à  un  
accord total.

Q u’au jo u rd ’hu i encore, une im por­
tan te  frac tion  du con ten tieux  res te  à

liqu ider, c’est évident. T erm iner l ’ou­
v rag e  dans un  é lan  décisif sem blait 
souhaitable. C ependant, le dém arrage  
au to rise  l ’optim ism e. Il p rouve la 
possib ilité  d ’a lle r de l’ay an t dans le 
m êm e sens. P rocéder p a r  étapes com ­
p o rte  p e u t-ê tre  des certitudes p lus 
grandes d ’a tte in d re  l ’objectif final. 
S avo ir a tten d re  constitue une  d é ­
m onstra tion  de sagesse.

Les T unisiens ne  cèdent pas à  une 
im patience tapageuse. Us désirent, 
b ien  sûr, ren o u er de bonnes re la tions 
avec la F rance, e t n ’hésiten t pas à le 
m an ifeste r en  é v itan t to u t éclat. Avec 
soin, ils ga rd en t d ignem ent la  m e­
sure. P ra tiques, ils persévèren t dans 
leu rs  efforts créa teu rs. U n souci do­
m ine en  eux  : celui de ne pas perd re  
de tem ps dans la  m ise en œ uvre  de 
p lans longuem ent m ûris. Q uel zèle 
•dans le lab eu r na tiona l ! C ette ac ti­
v ité  réfléch ie  a ttire  la sym path ie  e t 
la re tien t. D ans tous les secteurs de 
l ’existence hum aine, la T unisie s’élève 
e t so rt du  sous-développem ent. De­
puis son accession à l’indépendance, 
elle continue, sans a rrê t, sa m ontée. 
L orsque les obstacles à  f ran ch ir  de­
v iennen t p lus ab rup ts, elle in tensifie  
son a rd e u r  à la  besogne. A insi, elle 
s ’aide, a fin  que le so rt la  soutienne. 
Le succès tun isien  est tel qu ’il pos­
sède une va leu r d ’exem ple. P as un

seul observa teu r im p artia l ne  contes­
te ra  ce tte  vérité . D’ailleurs, les v isi­
teu rs  objectifs se p la isen t à  m ultip lier 
des com plim ents si enthousiastes que 
les m iens para issen t m ièvres.

La g riserie  ne  s’em pare  que des 
tê tes faibles. Les T unisiens conservent 
une  c laire  vision des réalités. A ussi 
ne s’im aginent-ils pas ê tre  parvenus 
au  stade  de la perfection. Us ignoren t 
les chim ères. L eurs am bitions sont à  
la  m esure de leu rs  moyens. Souvent, 
iis  s’é rigen t en critiques de leu rs 
p ropres in itia tives. D’où la qualité  des 
expériences en cours e t des construc­
tions m a in ten an t debout. La préoccu­
pation  de constam m ent m ieux  faire 
dem eure un  stim ulan t. E lle anim e le 
p rés iden t B ourguiba, l’équipe gouver­
nem entale, les p arlem en ta ires e t le 
P a rti socialiste destourien. Les m asses 
populaires en on t conscience e t m ain ­
tien n en t leu r confiance en leu rs  élus.

La T unisie m érite  que la F rance  ne 
lui m archande pas son concours. 
E n tre  les deux R épubliques joue une 
a ttrac tion  d u  m eilleu r aloi. Dès lors, 
puisse ne pas trop  ta rd e r  l ’avènem ent 
d’une coopération h arm on isan t les 
in té rê ts  respectifs. L’en ten te  cordiale 
su ivra , c’est certain .

A ndré Bidet.

(Tiré du « P opu la ire  »)

Les bouddhistes écrivent 
à M. Johnson et à U Thant

D ans une le ttre  ouverte, les boud­
dhistes de D anang dem andent au p ré ­
siden t Johnson  e t à  M. T han t, secré­
ta ire  généra l de  l ’ONU, de « fa ire  face 
à  leu rs  responsab ilités » e t d ’a id e r la  
population  du V ietnam  du Sud à « b a ­
lay e r les app ren tis  d ic ta teu rs  Ky, 
T hieu  e t leu rs  laquais ». D ans cette  
le ttre , les bouddhistes réa ffirm en t 
le u r  volonté de con tinuer avec réso­
lu tion  le ir lu tte  contre  les com m u­
nistes vietcongs avec l’a ide du  g rand  
peuple am éricain.

« Le peuple  v ietnam ien, a jou te  la  
le ttre , a  tro p  sou ffert de la  guerre

im posée p a r  les com m unistes pour 
que le deuil e t la  m isère  s’y ajou ten t, 
parce  que Ky e t T hieu  on t tra h i sans 
honte les asp ira tions du peuple. »

Les bouddhistes dem anden t aux  
E ta ts-U nis de re fu se r que leu rs a r ­
m es et leu rs m unitions soient u tili­
sées pou r « assassiner les com patriotes 
de D alat, Saigon, D anang e t H ué ».

•  S tockholm . — Des poussières rad io ­
actives, p rovenan t de la  récente ex ­
plosion nucléa ire  chinoise, on t été ob­
servées en Suède.




